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Le Rhône est à ses pieds, le soleil à son midi, 
c ’est le vignoble de M ontibeux ; 
ici naît le glorieux fendant
O l t - S A
v G N Y  %
L'AM BASSADEUR DES V IN S  DU V A L A IS
in Jen Ferien
Haute-Nendaz sur Sion
BLEUSY - PLANCHOUET - RAIRETTES
V ue  et panoram a grandioses 
Face aux A lpes  bernoises 
N om breuses p rom enades 
Té lécab ine
Lac à 2200 m. -  Repos idéal
Hôtel M ont-C alm e -  Pensions : Les Gentianes, 
Les Etagnes, Les Fougères -  N om breux  chalets
ta C fia u m ièM
A. Blanc
Sion 0 2 7 /2 2 6  12 Verbier 0 2 6 /7  15 30
La maison valaisanne spécialisée 
en produits laifiers
SIERRE
Le centre  d 'excurs ions du 
Valais. C lim at le plus sec de 
la Suisse. Tous les sports à 
15 minutes.
Renseignements par l 'O ff ice  
du tour ism e d e  Sierre, tél. 
0 2 7 / 5  01 70.
Les princ ipa les v i lles des c inq  continents à que lques heures de  G enève - 
C o in tr in , g râce à
no tre  f lo tte  « Jet » u lt ra -m oderne
DOUGLAS DC-8 - CORONADO - CARAVELLE
A v e c  le t rad it ionne l serv ice Swissair, to u t au long  de  vo tre  vo y a g e
R A P I D I T É  - H O S P I T A L I T É  - C O N F O R T
SWISSAIRRenseignements et réservations auprès de votre agence 
de voyages hab itue lle  ou G E N È V E  —  T é l .  0 2 2 / 3 2 6 2  2 0
aussi l’été
-;A Relais des Alpes
I  sur les routes du Grand-Saint-Bernai 
85 de La Forclaz-Chamonix et du Simpl
Prem ier  coup d 'œ il: l igne é légante , form e racée.
D e u x ièm e coup d ’œ il:  fini parfa it,  qua lité  e x c e p ­
t ionnelle . (Une inspection tous les 1 0 0 0 0  km!)
En o rd re?  Bien sûr! Et m ain tenant le plus 
im portan t:  le coup d'œ il depuis  l’in té r ie u r ,—  
celui que tous les con ducteurs ont quand  ils 
pilo tent leur voiture. La vue ?  Sans obstac les,  
é g a le m e n t bonne dans tous les sens. Le  
te m p é ra m e n t?  E xem plaire , du 8 0  à l 'heure en  
13 seco ndes! Le c o n fort?  Tout y est, des re m ­
bou rrages en SKAI aux tapis  en tufting. La 
sécu rité?  Rassurante: des  freins à disques, la 
traction avant, le chassis en acier, les arm atures  
rem bourrées. Bon! Eh bien, c o m p a rez  à ces points  
de  vue là que lques autres voitures. Et alors... 
au revoir lors de l'achat de votre D K W  F 12.
HO LK A A U TO  UN IO N  S C H L IE R E N /Z U R IC H
Ceci est va lab le  éga lem en t p ou r la J U N I O R  D E  L U X E  1 9 6 3  l iv rée 
m ain tenant au prix  de  6650 fr.
Garage du Casino
Saxon - René Diserens Tél. 026 / 6  22 52
Agents : Garage Hediger, Sion - Garage Central, A. el M. Perrin, Sierre - Garage Magnin, 
Sembrancher - Garage des Sports, Ch. Launaz, M onthey
Conditions exceptionnelles de paiement par « Crédit-Vente  »
2 ans de garantie* 
sans limitation des km
•X- pour le m oteur, la boîte de vitesses e t  le 
différentie l ç
P H IL IP P EP A TEK
D E  L’ H O R L O G E R I E  G E N E V O I S EL E S  M A I T R E S
CRANS s. S I ERRE
Aesch lim ann jo u i t  d e  la haute cons idéra t ion  des hôtes de  m arque  de  Crans
yQUI VEUT
VOYAGER LOIN
MENAGE SA
MONTURE, 
MAIS ...
Ü É
■
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... mais avec une PEUGEOT on peut rouler fort et longtemps sans crainte pour la 
mécanique, et en toute sécurité.
Ceux qui parcourent en tous sens les autoroutes italiennes et allemandes ont appris 
à connaître les possibilités extraordinaires de leur 404 ou de leur 403, dont la régu­
larité de marche à vitesse élevée sur de très longues distances est surprenante. Les 
moteurs PEUGEOT ne « chauffant » pas, la grande chaleur n'influence pas le compor­
tement de la voiture sollicitée à plein sur un long parcours. P EUGEOT
Agence exclusive pour le Valais : Peugeot, Triumph, Jaguar, W illys Jeep
Couturier S. A . garages et ateliers SÌOI1
la châtelaine du Rhône,
la fê le d 'étape préférée enfre Lausanne ef M ilan
avec son inoub liab le  spectacle panoramique «Son ef lum ière»
Départ  de  18 lignes de cars postaux . Centre d 'excurs ions  pe rm ettan t  de visiter, avec re tour dans  la même journée, toutes les sta tions 
tourist iques du Valais . Aérodrome avec vol sur les Alpes. Tous renseignem. : Office du tourisme de  Sion et environs, tél. 027 /  2 28 98.
Hôtel Touring
40 lits, dernier confort
Restaurant renommé
G arages  et parc privé pour  voitures
Tél. 027 /  2 11 30 M. Brantschen
HÔfel Continental (à l 'ent rée ouest de Sion)
38 lits. Construction récente. Confort moderne.  Son 
res tau ran t  frança is.  Sa brasserie. Parc à  voitures.
Téléphone 2 46 41 R. Gautier, directeur
Hôtel de la Gare
75 lits. - Brasserie. Restaurant. Carnotzet . - Terrasse 
om bragée .  Parc pour autos.
Téléphone 2 17 61 R. G ruSS
Hôtel-Garni Treize Etoiles près de la gare
Tout confort. Bar.
Téléphone 2 20 02 Fam. Schmidhalfer
Hôtel du Soleil
30 lits. Restaurant. Tea-room. Bar. Toutes spécialités. 
Parc pour autos.
Téléphone 2 16 25 M. Rossier-Cina
Hôtel du Cerf
43 lits. - Cuisine soignée.  Vins de  premier choix. 
Tea-room au  5e é tage.
Téléphone 2 20 36 G. Granges-Barmaz
Hôtel Nikita confort moderne
« AU COUP DE FUSIL » (Cave vala isanne). Tournedos. 
Entrecôte. Raclette.
Rue Porte-Neuve - Tél. 2 32 71 - 72 W. Sigmund
Hôtel-Restaurant du M idi
Relais gas tronomique. - Hôtel ent ièrement rénové. 
Douches. Ascenseur.
H. Schupbach, chef de cuisine
Hôlel Elite garni
35 lits -  Confort - Tranquillité
Tél. 0 2 7 /2  33 9$
Nouvel
Hôtel-Garni Lâ AAatZC (à l 'en trée  de la ville)
Tout confort
Téléphone 2 36 67 S. Lattion
S I O N ,  V I L L E  D ’ A R T
A chaque coin de la vieille ville, le voyageur  fa i t  am ple  moisson de  découvertes ar tis tiques. Il peut^ adm irer  l 'Hôtel de  achevé en 1657,
qui a  ga rd é  son clocheton, son horloge  as tronomique et, à  l 'intérieur,  ses portes et boiseries  sculptées. Dans le vestibule a  entree , une pierre 
milliaire et diverses inscriptions romaines dont l 'une,  la plus ancienne inscription chrétienne en Suisse, est da tee  de  I an  377. La rue du 
C hâteau  permet de gagne r  la colline de Valére sur laquelle a  été éd i f iée  la si ca ractéristique Collegiale du mcme nom, connue au  loin 
pour ses fresques, ses sta lles , ses chapiteaux sculptés, son vieil o rgue  (le plus ancien d'Europe, environ 1475) et ses riches ornements 
liturgiques. A proximité , un musée historique et un musée d 'an t iqu i tés  romaines  méritent  visite. Les ruines du cha teau  de Tourbillon, 
incendié en 1788, se dressent sur la colline voisine face à  un m ajestueux p an o ra m a  alpestre .  Descendons en ville pour saluer au  passage  
la Majorie (ancien pala is  épiscopal  devenu musée),  la maison de  la Diète où sont organisées  chaque annee  des exposit ions  a  œuvres  a  a r t , 
la Cathédra le  mi-romaine mi-gothique , l 'égl ise de  Saint-Théodule, la maison Supersaxo avec son rem arquab le  p la fond sculpte de Malacrida 
(XVIe siècle) et la Tour des  Sorciers, dernier vestige des  rem parts  qui en touraient la cité. ,
C'est la plus sensationnelle des grandes routières 
Elle est rapide, elle a du frein (à disque)
TAUNUS 1 7 M
e i la révé la t ion  1963 TAUNUS 12 IVI
D istr ibu teur o ff ic ie l
p o u r  le Valais
Garage Valaisan 
Kaspar Frères 
Sion
Tél. 0 2 7 / 2  12 71
La seule traction avant 6 CV. avec m o teu r V -4
Distributeurs locaux :
Brigue : G arage  des A lpes , F. A lb re ch t
V iè g e  : G arage  E. A lb re ch t
Tourfem agne : G arage  P. Blatter
Sierre : G arage  du Rawil S. A.
G rô n e  : G arage  Centra l, Théodu loz  Frères
Charrat : G arage  de Charrat S. A.
M a r t ig n y  : G arage  de M a r t ign y , M . Masofti
C o l lo m b e y  : G arage  de C o l lo m b e y , G. Richoz
Une Ford c'est solide
Réouverture le 16 mars
Notre té léférique  am ène  les touristes en  8 minutes sur le col, 
d 'où  il jouissent d 'un  p ano ra m a  unique . Au printemps, la Gemmi 
offre aux  skieurs des possibil ités illimitées. Condit ions d 'enne ige ­
ment absolument sûres. Passages  pa r  le Wildstrubel  sur La Lenk, 
M ontana , V ermala  et Adelboden. En été, le col de la Gemmi se 
prête  fac ilement comme excursion du dim anche pour des  familles, 
même avec de  peti ts  enfants . Prospectus à  disposition. Rensei­
gnements  p a r  Sporthôtel Wildstrubel , famil le Léon de Villa.
Téiêphériaue L e u k e M -G e m m ip a s s  A G.
Un compte courant
à la
(s9 e)
évite le souci des échéances
BANQUE S U IS S E  
D'ÉPARGNE ET DE CRÉDIT
Sierre, S ION, Martigny, Brigue, Zermatt
(f to le liers
e i  re s ia i irc iieu rs
i ta la isans
C onfiez  aux spécialistes p ou r un 
nettoyage impeccable
vos am eub lem ents
r ideaux
tentures
couvre-l its
tapis, fauteuils, etc.
Travail absolument soigné, exécuté par un personnel 
professionnel
ALAISANNE
3AC0U0D FRÈRES
Sion Sierre Monlhey Martigny
Tél. 027 Tél. 027 Tél. 025 Tél. 026
2 14 64 5 15 50 4 25 27 6 15 26
5 09 61
AM S IM P L O N
Komfortable 
Hotels und 
Gaststätten
io
X -.TT-, -
Expositions permanentes 
de cuisines sur mesure
Chaque cuisine est exécutée selonjvos désirs, adaptée 
à vos besoins particuliers
Entrée l ib re  du lundi au ve n d re d i,  de  8 à 12 h. et de  14 à 18 h.
Sion, rue de  la D ixence 33 
V iège, Lonzastrasse (Toléra)
Vevey, rue S a in t-A n to ine  7 
Lausanne, rue des Terreaux 21 
Genève, rue de  Berne 40-42
GÉTAZ 
ROMANG 
ÉCOFFEY SA
A fin  de  se ra p p roche r plus e ff icacem ent 
de  no fre  nom breuse  et f id è le  c l ientè le , 
nous d isposons désormais d '
un réseau de succursales et dépôts
b ien  en p lace dans tou t le Valais. Les prix 
pra t iqués sont pa r tou t les mêmes. Ce que 
vous ne trouve rez  pas dans nos dépôts , 
ceux-c i pe u ve n t vous le fa ire l iv re r par la 
centrale.
MONTHEY SAXON
MARTIGNY
Fully
Vernayaz
Orsières
Leytron
★
SION
Ayent
Flanfhey
Grône
Granges
Vélroz
Ardon
Erde
SIERRE
Vissoie
Muraz
*
VIÊGE
Zermall
Grâchen
Saas-Grund
★
GRANDS M A G A S IN S
LES MAGASINS LES PLUS REPANDUS 
EN SUISSE ROMANDE
S U C C U R S A L E  A  M A R T I G N Y  jj j j  j ^
M A G A S I N  D E  V E N T E  A B R I G U E
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F A B R I Q U E  A N A T E R S
TREIZE ETOILES
13e année, N° 8 Août 1963
Paraî t le 20 de chaque mois - O rgane officiel de l'Association hôtelière du 
Valais - F o n d a te u r :  Edm ond Gay - R édacteur en c h e f :  Bojen Olsommer, 
Sion, avenue de la Gare, tél.  027 /  2 22 34 -  A dm in istra tion ,  impression et 
annonces : Im prim erie  Pillet,  M artigny, tél. 026 /  6 10 52 - A bonnem ents  : 
Suisse, 16 fr. ; é tranger, 22 fr. ; le num éro , 1 fr. 50 - Cep II c 4320, Sion
No s  c o l l a b o r a t e u r s
S. Corinna Bille 
René-Pierre Bille 
Maurice Chappaz 
Marcel Clivai 
Adolf Fux 
Dr Ignace Mariétan 
Pierrette Micheloud 
Edouard Morand 
Roger Nordmann 
Aloys Theytaz 
Pascal Thurre 
Dr Henry Wuilloud 
Maurice Zermatten 
Gaby Zryd
Vos 
conférences 
Vos rendez-vous 
d'affaires
P h o to s  D e p r e z ,  I z a r d ,  H e in ig e r ,  R u p p e n ,  T h u rre
Relais du M anoir
Villa  /  Sierra J. Zimmermann,  géran t
Centre de  dégusta t ion  des vins du Valais  
Raclette - Spécialités
S o m m a i r e
Loèche-les-Bains 
G le tsch e rm i lch  
La le t t r e  du  v ig n e ro n  
Le g e n t i l h o m m e  de  Diol ly  
Visi te à Locche-les-Bains 
Berge, Schafe , L ä n d le r  u n d  V olk  
Q u in z a in e  intel lec tuel le  
Les g randes  vacances 
La R iede ra lp  
Po t in s  valaisans 
E n  famille  avec M a d a m e  Z ry d  
E c ra n  valaisan
N o tr e  co u v e r tu re  : La Fcte  des m o u to n s  â la G e m m i
*0rs du canton, tous 
chemins mènent au
---------------------E. l NÜBtRhiUSLfl
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Fidélité, tradition, force de l’hô­
tellerie par ses héritages, par sa 
clientèle et par ses fournisseurs.
Vins Imesci
Slerre
65 ans d e  quali té 
au service d e  l'hôtelle
Un gros lot de 75 000
Loterie Romande
Tirage le 7  septembre
Imprimerie lypo-o ffse f I 1— 1
M artigny
la friteuse Idéale pour chaque cuisine
De la friteuse de ménage aux appareils 
combinés pour grands établissements, 
notre fabrication est d 'une qualité  insur 
passable et d 'un rendement supérieur.
L A N E U V E  V I L L E
Demandez-nous une offre 
ou une démonstration sans 
engagement. Nombreuses 
références à disposition.
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Loèche-les-Bains
A ux b ienfa its  de  la cure thermale, Loè ch e - le s -B a in s  a su a ll ie r les 
agréments d 'un e  accorte  station d 'é té  e t d 'h ive r .  Ses sources chaudes, 
si réputées au temps des Romains, on t d 'é tonnan tes  p rop r ié tés  théra ­
peutiques d o n t  no tre  é p o q u e  dev ra it  fa ire be a u co u p  plus la rgem ent 
usage. Le m ie u x -ê tre  est à no tre  porte , et nous ne savons pas en 
p ro f i te r  ! Mais a jou tez  à cela les avantages d 'un  centre  de  tourisme 
m oderne , une h ô te l le r ie  con fo r tab le , des prom enades et des jeux  à 
pro fus ien , de  sp lend ides  champs de ski desservis par des moyens de  
rem ontée  mécaniques ; a jou tez  le majestueux c irque  de rochers qu i 
ab r i te  l 'agg lo m é ra t io n , a jou tez  la G em m i —  cette  cé lèb re  passerelle 
d e  C ook , cette  esp lanade des A ng la is , ce chem in de  Töpffe r, cette 
salle des pas perdus Va la is-Berne où O sw a ld  R uppen va vous fa ire  
assister à la Fête des m outons —  il est hors de  d o u te  que  Loèche- 
les-Bains a un g rand  avenir. Un cherm ant pe t i t  chem in de  fer et une 
rou te  dé jà  très convenab le , d o n t on espère tou te fo is  l 'am énagem en t 
co m p le t à b rè ve  échéance, la re l ien t à la p la ine  du  Rhône, avec jo n c ­
t ion  à La Souste, ce t ancien relais des chaises de  poste. Tout près de  
là, sur le p rem ie r  p a lie r  du chem in de  la haute c ité therm ale, se 
d é c o u p e  l 'adm irab le  s i lhouette  c réne lée  d e  Loèche-V il le , ce trésor 
m éd iéva l.  Q u e l le  b e l le  inv ita t ion  au v o y a g e  ! N otre  p h o to g ra ph e , qui 
n 'y  a pas résisté, a ra ppo rté  d e  Loèche-les-Bains une série d ' im ages  que  
nous sommes heureux de  p u b lie r  a u jou rd 'hu i,  avec nos meilleurs vœ ux 
p o u r  l'essor de  cette  attachante station. Treize Etoiles.
s i m s r a i i m
Die künstliche Bewässerung im Wallis
Allseits von Bergen abgerandet ,  b i lde t  das Wallis eine 
W elt  für  sich, dar in  sogar die N atu re in f lü sse  wesent lich  
von  dem abweichen, was m an  in der  übrigen Schweiz kennt. 
Weil die pra llen  R egenw olken  n icht  leicht über die hohen 
Berge zu  segeln vermögen, regnet  es im Landesinncrn  w en i ­
ger als in den R andgeb ie ten  und  der  übrigen Schweiz.
W ü rd e  der  Mensch sie nicht künstl ich bewässern, müss­
ten Wiesen und Aecker,  Rebberge und G är ten  verdurs ten  
in der  sengenden Sonne und  den ewig w ehenden W inden.  
Das W all is  ist die  regenärmste  G egend der  Schweiz.  Die 
jährl iche Niederschlagsmenge be t räg t  nu r  650 M ill imeter  im 
D urchschn i t t ,  also u ngefäh r  die H ä l f t e  des schweizerischen 
D urchschni t ts  in der  N iederschlagsmenge. D a ru m  ist die 
künstl iche Bewässerung ein un ab w en d b a res  G ebot  fü r  den 
L andw ir t ,  eine Fron, der  er  sich d a ru m  fügt,  weil  davon  
E rn te  und  Dasein abhängig  sind. Das  w a r  immer so. 
Unstrei t ig  sind der  Bewässerung wegen im Wallis die ersten 
Gemeinwesen en ts tanden .
Die a l ten Walliser  haben  bereits die Gle tscherbäche ange ­
z a p f t  und das milchig weisse, m anchero r ts  G l im m ersch lam m  
und  andere  V erw i t te rungs to ffe  en tha l tende  und schäumende 
Wasser  durch  G räb en  und Känne l  a u f  ihre  Fluren geleitet. 
M anche dieser Wasser lei tungen sind ural t . So gibt  es in 
V isperterm inen  n icht  nu r  den « H eidenw e in  », sondern  auch 
eine « H e id en  Wasserleitung » und in Vercor in  den « Bisse 
des Sarras ins ». Was u n d e n k b a r  al t ist, w ird  als « heidnisch » 
beze ichnet ,  d ü r f t e  somit  in die vorchris t l iche  Zei t zurück-  
reichen mit  seinen U rsprüngen ,  ohne dass es unbed ing t  von 
den R öm ern  kom m en muss, wie m an  im Schweizer land  
gerne alles als römsich bezeichnet , was  au f fa l le nd  al t  ist 
und  nach K u l tu r  riecht . Die R ö m e r  w aren  M a u re r  und f ü h r ­
ten S te inbau ten  aus ; die alten  Wall iser  jedoch, de ren H e r ­
k u n f t  nach dem holzreichen N o rd e n  weist, w a ren  wackere  
Z immerleute . So bestehen auch die a l ten W asserfuhren  zum 
grossen Teil  aus H olz .  H ö lz e rn  sind die R innen  und  deren 
T räger ,  hö lze rn  die Fassungen am Gletscherbach und  die 
« A rchen » oder  E n tsander ,  hölzern  auch die G an g la t ten  in 
den Felsen wie die Tei ler  —  hölzern  selbst die Rechtst itel .
H ingegen  g ibt  es viele P ergam en tsch r i f ten ,  die sich au f  
die Wasser lei tungen beziehen.  Gemäss einer  Schr if t  w a r  die 
A ugtsbordWasserlei tung von Zeneggen und T örbel  im Ja h re  
1150 bereits so alt , dass sie e rneuer t  w erden  musste. Der  
1499 in G rächen geborene bedeu tende H u m an is t  Thomas 
P la t t e r  te i l t  uns in se iner w er tvo l len  Lebensbeschreibung 
folgendes  m it  : « D a  h a t  es sich e inmal zugetragen,  dass 
ich und eine junge Toch ter ,  die auch ihrem V ate r  die Geis ­
sen hütete , dass w ir  uns ve r säum t  h a t ten  bei e iner  W asser ­
leiten, w o  m an  das  Wasser  den Bergen  en t lang  zu  den 
G ü te rn  führt .  D a  ha t ten  w i r  M ä tte le in  gem acht  und  die 
gewässert,  wie K in d e r  tun. »
A uch  heute noch  spielen B a uernk inde r  gerne an  den 
Wasser lei tungen und  berei ten  sich unwissend au f  den spä ­
t e m  K a m p f  ums Wasser  vor . Es ist kein le ich ter  K am p f .  
Sagt  doch  auch Georges D u h am el  : « M a n  muss die Grösse 
eines Volkes nach  der  A rbe i t  bemessen, die es im K a m p f  
um das  Wasser  getan  ha t .  »
W ollen  w i r  diesen A usspruch ebenfal ls fü r  die Walliser  
gelten lassen, bi lden sie ein grosses Volk, haben  sie doch  
der  kl imatisch unausgeglichenen  Verhältn isse  wegen durch 
Gete i lschaf ten  oder  Genossenschaf ten  und  spä ter  auch durch 
die G em einden  über  300 H au p tw asser le i tungen ,  sogenannte 
« Suonen » oder  « bisses » geschaffen.  W ä h re n d  die Bezeich­
n ung  « Suon » a u f  das a l thochdeutsche  « Sühne » zu rü c k ­
g e fü h r t  w erd en  k ann ,  wei l an  den Wasser lei tungen auch 
der  D ing -  oder  G er ich ts tag  s ta t tge funden  h a t  u n d  keiner  
ungesühnt  am G em einschaf tsw erk  arbei ten  dur f te ,  w i rd  das
welsche « bisse » vom  althochdeu tschen  « beds » abge lei te t  
und  beze ichnet  das G erinne ,  da r in  das  Wässerwasser  fliesst.
D ie  300 H aup tw asse r le i tungen  des Wall is sind gesam thaf t  
2000 K ilom eter  lang,  was einer  Strecke von  Bern nach 
A then  entspricht .  D e r  schätzungsweise A u fw a n d  fü r  die 
E rs te l lung der  a l ten  Suonen, an  die B und  und  K a n to n  noch  
keine Beiträge geleis tet  haben,  weil  die Subvent ionspol i t ik  
ji ingern D a tu m s  ist, w ird  mit  50 M il l ionen al ten, guten 
F ra n k en  angenom m en,  was wertmässig  dem A u f w a n d  für 
die S taum auer  eines G rossk ra f tw erkes  en tsprechen dürfte .  
Also sind auch die technischen  W erke  der  a l ten Wall iser  
Bauern  des Bestaunens wer t .
Neue Werke
W as ehedem im G em einw erk  und ohne T ag-  und S tu n ­
denlohn durch  die Tesselmänner  oder  Gctei len  und  G enos­
senschafter  selbst ge tä t ig t  w urde ,  ge langt heute, w o  man 
zur  G e ld w ir tsch a f t  übergegangen,  ohne Subven t ionen  nichts 
m ehr  zu w agen  sich getraut , aber  auch technische H i l f s ­
mit te l und F re m darbe i te r  zu r  V erfügung  stehen, durch  U n ­
ternehmer ,  zur  A usführung ,  wobei jeder  Pickelst reich  auf  
G eld  und G ew inn  t r if f t .  Freilich gewinnt  dam it  auch die 
A r t  der  Anlage.  U m  sich eine Vorste l lung m achen  zu  k ö n ­
nen, was  der  Bau einer  H aup tw asse r le i tung  in unserer  Zeit 
kosten kann ,  und  dam it  auch deren w ir tschaf t l iche  Bedeu ­
tung  zu  ermessen, seien nachs tehend  einige Beispiele ange­
führt .
Die G em einde  V isperterminen bau te  um die J a h r h u n d e r t ­
w ende  die erste  m oderne  W asser lei tung und  du rch b o h r te  zu 
diesem Zweck  mit  einem K o s te n a u fw a n d  von nahezu  einer  
ha lben Million  F ra nken  einen Berg. Dieses W erk  dürf te  
dem Schrifts te l le r  J o h a n n  C hr is toph  H e e r  A ntr ieb  und  S toff  
gegeben haben zu  seinem Bestseller « An hei ligen Wassern », 
w or in  al lerdings u n e rw ä h n t  geblieben ist, dass h in und  w ie ­
der  der  hei ligen Wasser  wegen K an tons -  und Bundesger ich t  
in tervern ieren  und  schwerw iegende Urte ile  fä l len müssen, 
die auch dem entsprechend  kostspiel ig sind und  die Wasser 
enthei l igen  wie alles, was zu Stre it  und  Prozess führt .
Z u r  Beregnung ihrer  Weinberge  schuf die Gem einde C h a -  
moson eine Anlage,  die 600 000 F ra nken  gekostet h a t  und 
nun  mit  än d e rn  ähnlichen W erken  ebenfal ls das  ihre dazu  
beiträgt , des Weines Fülle zu ste igern. Doch w ir  wollen 
nicht  vom Wein sprechen sondern  vom  Wasser, besser 
gesagt vom Wässerwasser , w o fü r  auch die Gem einden  am 
Br igerbcrg eine Leitung mit  einem K o s te n a u fw a n d  von 
700 000 F ra n k en  geschaffen haben und  Savièse eine solche, 
w o fü r  sogar 1 288 000 F ra n k en  au fgeb rach t  w erden  mussten. 
Das  grössere W erk  w u rd e  jedoch von den Gem einden  Zeneg­
gen und Törbel  erstellt,  und  z w a r  mit  einem A u fw a n d  von 
2,2 Mill ionen Franken .  Diese Wasserlei tung b ildet  in der  
L andscha f t  gleichsam einen zehn K ilom ete r  langen G e d a n ­
ken- und  Bindes tr ich zwischen  B ergbauernprob lem  und e id ­
genössischer So l idar i tä t ,  d a n k  welcher  dieses für  beide 
G em einden  lebensnotwendige K u l tu rw e rk  geschaffen w erden 
konnte . Es ist das  die neue A ugs tbord  Wasserleitung, die v o l l ­
s tändig  in Röhren  ver legt  ist, und d a rü b e r  es sich w a n d e rn  
lässt wie über  den schönsten H öhenw eg .
Die längs te W asserlei tung des Wallis ist der  « Bisse de 
Saxon ». Sie misst 32 K ilom eter  und  soll von Joseph Fama,  
dem dam aligen  In haber  des Badhote ls  und  Casinos von 
Saxon-les-Bains als Entge l t  für  die ihm von  der  Gemeinde  
verl iehene Bewill igung für  den Betr ieb  einer  Spielhöl le 
erstel lt  w orden  sein. U n d  w enn  auch das H a s a rd -  und 
Glücksspiel im Casino von Saxon  au f  obrigkeit liche V e ra n ­
lassung in der  S ilvesternacht des Ja h res  1877 beim z w ö l f ­
ten Sch lag  der  K irchenglocke für immer au fhören  musste,
fliesst das  b ef ruch tende  Wässerwasser  heute noch d u rch  den 
langen Bisse. F ü r  die n u n  n o tw en d ig  gewordene W ieder ­
herstel lung dieses Bisse u n d  die E rw e i te ru n g  der  Bewässe­
rungsanlage  ist ein K o s te n a u fw a n d  von  3,6 M ill ionen F ra n ­
ken erforder l ich .  A uch  die  Gem einde  Vollèges im Bagnestal  
wil l fü r  ihre neu gep lan ten  Bewässerungsanlagen 2,7 M il l io ­
nen F ra n k e n  au fw enden ,  w o r in  al lerdings ebenfal ls die 
hohen Bundes-  u n d  K an tonsbe i t räge  inbegr iffen  sind.
Tag- und Nachtschicht
Ausser  den d re ih u n d e r t  H aup tw asse r le i tungen  b e d a r f  es 
noch d e r  persönlichen Leitungen, welche die  F luren  wie 
Blu tade rn  durchziehen  u n d  das Wasser  gleichmässig üb e ra l l ­
hin  ver tei len  oder  verze t te ln ,  w o  e twas  g rünen  u n d  gedei ­
hen soll, ausgenom m en Roggen u n d  Gerste,  die sich in ihrer  
Anspruchslosigkeit  m it  dem na tü r l ichen  Niedersch lag  be ­
gnügen, wie die a l ten Rebsor ten , die mit  ihren  W urze ln  
mehrere M eter  t ie f  in den U n te rg ru n d  reichen, w o  sie noch  
etwas W in te r feuch t igke i t  finden .
Die persönlichen oder  p r iv a ten  Wasser lei tungen sind mit  
ihren 25 000 K ilom ete rn  m ehr  als v ierm al  so lang wie das 
gesamte schweizer ische  E isenbahn-  und  T ra m n e tz  oder  län ­
ger als der  halbe E rd u m fan g .
Von der  r u n d  5000 Q u a d ra tk i lo m e te r  grossen Fläche des 
Wallis, einem Achtel  der  Schweiz,  w erd en  über  1300 k m 2 
künstl ich bewässert . Diese Grösse en tsprich t  der  gesamten
land -  u n d  fors tw ir tschaf t l ich  genu tz ten  Fläche  des K an to n s  
A argau .  1500 k m 2 des Wall is sind  wei teres  p ro d u k t iv e s  L an d  
und  z w a r  z u r  H a u p ts a c h e  unbew ässerbare  A lpen  und  A l l ­
menden, die in t rockenem  Som m ern  zu m  grossen Teil  v o n  
den H euschrecken  g enu tz t  werden ,  und  W älde r ,  da r in  der  
H o lz z u w a c h s  infolge Niederschlagsmangel  um  zwei D r i t te l  
geringer ist als in der  übr igen  Schweiz.  1200 k m 2 sind Fels 
u n d  Geröl l  und  1000 k m 2 v o n  Gletschern  bedeckt , was  zum  
Ausspruch verlei ten könn te ,  W all is  sei e igentl ich ein weisser  
u n d  n ich t  ein  schw arzer  K a n to n ,  wengistens aus d e r  Vogel ­
schau gesehen.
D as  Wässerwasser  w i rd  an  den  meisten O r te n  v o m  f rü ­
hen F rüh l ing  bis in den  H e rb s t  u n d  selbst noch  w ä h re n d  
der  N a c h t  benu tz t .  U m  der  grösseren M ühsal  des Wässerns 
w ä h re n d  der  N a c h t  u n d  al lfäl l igen Begegnungen mit  G e ­
spenstern Rechnung  zu  tragen,  w i r d  fü r  die N ac h t s tu n d e n  
fü r  ein gleich grosses G ru n d s tü ck  do p p e l t  soviel Wasser  
zugeteil t  als Tagwasser  oder  d a fü r  n u r  die H ä l f t e  vom  sonst 
üblichen G em einw erk  ver langt .
D as  W ässern  w ä h re n d  der  N a c h t  v e r lan g t  m ehr  Vorsicht  
u n d  ist m i t  grösseren Schwier igkeiten  verbunden .  V o r  al lem 
k a n n  m an  das  Wasser  w eniger  gut  beaufsichtigen od e r  hü ten .  
M a n  b r ing t  es n ich t  leicht au f  die b rand igen  Stellen.  D och  
auch die R unsengefah r  ist grösser, das  A ngs tem pfinden  dam i t  
gesteigert. U n d  schliesslich k a n n  einen ein Bozen begegnen, 
der  Geis t  eines Abgestorbenen,  der  zu  Lebzeiten  Wasser  
gestohlen od e r  G ren z -  und  M archsteine verse tz t  hat . Aus
allen  diesen G rü n d e n  n im m t der  W ässerm ann  oder  in seiner 
Abwesenhei t  auch die F ra u  eine b rennende  La te rne  mit , 
diesen ge treuen K a m erad en ,  der  mit  seinem stillen Licht  die 
D u n k e lh e i t  f reund l iche r  m ach t  und  sehen hilft , aber  auch 
Gespenster  oder  Geister  verscheuchen soll.
Von guten und bösen Geistern
Auch an  den Wasser lei tungen sollen Dinge  geschehen, 
die sich n icht  deuten  lassen. M ä n n e r  w u rd en  d o r t  au f  I r r ­
wege geführt . A n dere  haben das Sp rachverm ögen  verloren.  
Selbst schwindelfre ie  und  beherz te  W asserhü te r  gl i t ten auf  
e inen dunk len  A n r u f  h in von  der  G an g la t t e  und  fielen 
zu Tode.  Solches lässt sich n ich t  n u r  in den gesammelten 
Wall iser  Sagen nachlesen,  sondern  das Volk  e rzäh l t  davon  
immer noch  in innig stillen D äm m ers tunden .
D och  getrost, es können  an  den Wässerwassern auch gute, 
w a rn e n d e  Geister  w ohnen ,  die n ich t  n u r  zum Verlegen 
lebensgefährl icher  Leitungen geraten, sondern  auch W itw en  
getröstet , U ngläub ige  bekehr t ,  Schelme zu r  Erse tzung  u n ­
rechtmässig erw orbenen  Gutes und  sogar R ich te r  zum  W i ­
d e r ru f  von Fehlur te i len  veran lass t  haben.
Ach , lassen w ir  die Sagen w ieder  ins Unterbewusstse in  
zurücksinken .  Auch im Wallis wollen p lötzl ich die geschei­
ten Leute und besonders die Jungen  und  im Leid U n e r ­
fahrenen  nicht m ehr  an  Geis ter  glauben, an  die W ied e rk u n f t  
a rmer,  uncr löster  Seelen. Es ist wohl  möglich, dass sie selte­
ner  kommen. Scheuen sie das elektr ische Licht , die rasenden 
Automobile , den L ärm  der N a c h tb u b e n ,  die vielen  W ald -  
und  Wiesen feste und  Sportanlässe, die über  die Geis ter ­
s tunde an d a u e rn  ? O d e r  ist es da rum ,  weil in vielen  D ör fe rn  
die U h re n  n ich t  m ehr  nach dem Schlag  der  K irchenglocken  
gehen, sondern  nach den Fabr iks irenen  ?
Am Wässern selbst än d e r t  das  nichts. Soll unser Land  
k u l tu r fäh ig  e rhal ten  werden ,  müssen die Wässerwasserrechte  
in der  ursprüng l ichen  Form  g e w a h r t  bleiben.  N a c h  wie vor  
soll man sich an  den W asser lei tungen nichts zuschulden k o m ­
men lassen. Im  Gegenteil , sobald es um das  Gemeinsame 
geht, d a r f  m an  auch seelisch-geistig w eder  zwiespäl t ig  noch 
böswil l ig  denken  und hande ln .  So heisst es in den « Regeln 
des Riedgle tschers », von  dem sowohl die G rä c h n e r  wie die 
S a n k t -N ik la u se r  das  Wässerwasser  beziehen, im ersten A b ­
schnitt  : « Alles F luchen und Schw ören  - S treit,  Z o rn  beim 
Vertei len des Wassers zu  verm eiden  und  Lieb’, F r ie d ’ und 
E in igke it  w al ten  zu  lassen. » Ferner  heisst es in den gleichen 
Regeln, dass die Spende an Brot  für  die A rm en  regelmässig 
ver te i l t  w e rden  soll und am 4. September  jeden Ja h res  und 
d am it  am St. J o d e rn ta g  die Prozess ion zu  hal ten  sei, die 
gelobt  w o rd en  ist, da m i t  der  dam als  s ta rk  im Wachsen 
begr iffene Gletscher n icht  die Wasser lei tungen zerstöre.  
Das  A rm en-  oder  Spen d b ro t  w u rd e  aus dem sogenannten 
« G le tscherkorn  » gebacken,  eine Bezeichnung, die heu te 
al lerd ings keinen sozialen und religiösen K lan g  m ehr  ha t ,  
sondern  n u r  noch rom antisch  tö n t  u n d  der  V olkskunde  
dien t , die w ehm ütig  zu  betreiben, w ir  w o h l  bald  w erden 
aufgeben müssen, weil  die W elt  v o r  N euhe i t  s t ro tz t  und 
auch das letzte B e rgdorf  von  den m odernen  E rrungensc ha f ­
ten p rofi t ie ren  möchte.
Rechte und Pflichten
J a h rh u n d e r t l a n g  bi ldete  jedes D o r f  eine genossenschaft ­
lich o rganisier te  Gem einschaf t ,  deren  G ru n d lag en  in den 
gemeinsamen W erken  und der  gegenseitigen Hilfeleis tung 
bestanden.
Ausser in s teuerkräf t igen  Gem einden ,  w ozu  einige S tad t-  
und  Industr iegem einden  und F re m denor te  zu  rechnen sind, 
in denen das  Wässern heute bereits eine unte rgeordne te  Rolle 
spielt, er fo lg t  der  U n te rh a l t  der  Wasserlei tungen noch im 
G em einw erk ,  wobei  in Abwesenheit  der  a u f  Baustellen oder 
in Fabr iken  a rbei tenden  M ä n n er  auch F rauen mitwirken.  
A llerdings w ird  ihre  Arbei t  n icht  als vollwer tiges M a n n w e rk  
berechnet.
D er  Wasser lei ten vogt o rdne t  die Arbeiten an, die im Aus­
bessern sc hadha f te r  Stellen, im Ersetzen von Rinnen  und 
K änne ln ,  im Säubern  von Steinen und Schlamm wie im 
Dichten  durchläss iger  Abschnit te  bestehen.
Die neueste E n tw ic k lu n g  h a t  aber  auch dieses G em ein ­
w erk , diese sozial und  w ir tschaf t l ich  vorb i ld l iche  O rd n u n g ,  
bei der  das Geld  eine unte rgeordne te  Rolle spielte, w ei tge ­
hend  zerstört .  Das Schicksalsgesetz der  G egenw art ,  wonach  
Zeit  G eld  sein soll, w i rk t  sich auch hier  aus. So ist das 
G em einw erk  z u r  S tu nden lohna rbe i t  geworden.  U n d  weil  
m an  dabei  ein igermassen mit  den Ansätzen  der  in den F a ­
b r iken und  au f  B aup lä tzen  bezah l ten  Löhne Schr i t t  halten 
sollte, steigt der  A u fw a n d  je W ässerstunde beträchtl ich , 
was sich für  die L a n d w ir t s c h a f t  nach träg l ich  ausw irk t ,  da  
deren Produk tenpre ise  n icht  dem entsprechend  gesteigert 
w erden  können.
Das Recht  au f  das Wässerwasser  w ird  ordentl icherw eise 
mit  dem Boden v e re rb t  oder  erworben,  ist also b odenve r ­
bunden.  F rühe r  w u rd en  diese Rechte au f  « Tesseln », e tw a 
h and lange  H o lzb re t tch en  eingekerbt .  Es hande l te  sich dabei 
um eine hölzerne  B uchhal tung,  die von den Pu re n zü n f ten  
oder  Getei lschaften, in der  sich der  se lbständige  Bauer  oder  
« p u r  suveran  » mit  seinesgleichen zu r  Zw eckgem einschaf t  
zusammengeschlossen hat , e ingeführt  w o rd en  ist. Die sorg­
lich eingekerbten  Zeichen Hessen keine Rech tsm issvers tänd ­
nisse au fk o m m en  wie e tw a beim gesprochenen  oder  gar  ge­
schriebenen W or t ,  besonders w enn  dieses von  A nw äl ten  
eigener Interessen ausgelegt wird.
Je d e r  Tei lhaber  an  einem genossenschaf tlichen oder  
öffen t l ichen  W erk  w a r  ein Tesselmann mit Rechten  und 
Pfl ich ten . Je  m ehr  Rechte  a u f  seiner Tessei e ingekerbt  w a ­
ren, umso m ehr  W ässerstunden ha t te  er, dam i t  aber  auch 
die grössere U nterha l t sp f l ich t .  K erb h ö lze r  w aren  die ä l t e ­
sten Rechtst i tel .  U n d  weil so ein K erbholz  ein D o k u m en t  
mit  Schr if tzeichcn w ar ,  d ü r f ten  dar in  auch die Buchstaben 
ihren U rsp ru n g  haben.
H e u te  sind diese Rechte  an  den meisten O r te n  säuberl ich 
in Büchern  einget ragen. Im m erh in  gibt cs noch vereinzelte  
Alp-  und  Wcidgangsgenosscnschaften wie auch Wasserge-  
tei lschaf ten , die den a l ten H o lz -  und Hauszeichen und 
E igen tum sm arken  mehr t rauen  als dem geschriebenen W ort  
und ihre Rechte wei terh in  au f  dem K erbholz  haben wollen  
und  sich dabei  so sicher fühlen  wie die biedern A l tvo rdern  
in ihrer  beschaulichen  A r t  und Genügsamkeit . Dagegen ge­
hören  viele Tesseln bereits als nutz loser  T rödel  der  R u m p e l ­
k am m er  an, wie anderes mehr , das nu r  noch in v o lk sk u n d ­
lichen Büchern  und in Bi ldern oder  im Film existiert  und 
in schwachen E rinnerungen  an  Zeiten , die in m ancher  Bezie­
hung nicht  unw er te r  gewesen sind als die heutigen mit  ihren 
leeren Formen, die keinen ideellen G eh a l t  haben können.
Doch mag  auch die neue Zei t d rö h n en d  in unsere Tä le r  
e inbrechen,  immer w ird  d o r t  Wässerwasser  durch  die vielen 
Leitungen flicsscn und  in der  Sonne über  die G rasnarbe  
silbern. U nab än d e r l ich  bleiben w i rd  das  Klima, das die 
künstl iche Berieselung der  Fluren  mit  G letschermilch bedingt  
u nd  die da m i t  verbundene  Wasser-Gerechtigkeit .
Mit  dem G rab en  der  ersten W ässerwasserlei tung hat  im 
Wallis die K u l tu r  ihren A nfang  genommen, mit  der  A u f ­
gabe der  le tzten,  w äre  ihr Ende besiegelt.
La lettre du vigneron (suite =t Ra.)
—  M a in te n a n t  ça v a  mieux. T u  peux 
con t inuer  ton  histoire  du Boute i l le r  en 
balade .  Ce  ve r re  d ’a rv in e  m 'a  reposé. 
C ’est e squ in ta n t  de te suivre , e t  tes 
chiens qui  te cou ren t  après tou te  la 
journée  d o iv e n t  ê tre  éreintés  le soir. 
Mais, v a  toujours . Puisque tu  dis que 
ce sont les R om ains  qui o n t  amené ces 
p lan ts  p a r  chez nous, eh bien,  c’éta ien t  
t o u t  de m êm e de rudes  types. Respect  
pour  eux ! Toi,  tu  les lis beaucoup,  moi 
je p réfè re  les boire.
E t  m on  b ra s -p e n d a n t  s’é ta n t  versé  un  
t rois ième ve r re  de  m a viei lle channe 
vala isanne , a jou ta  :
—  Alors, après  Avenches —  vous 
n ’êtes pas  restés collés là —  q u ’est-ce 
que vous av e z  fa i t  q u a n d  tu  as eu fini 
de p r e n d re  tes notes e t  de copier  ces 
inscript ions la t ines  ? T u  es d ’un pén i ­
ble en voyage  avec  tes manies de to u t  
vou lo i r  no te r ,  tu  n ’auras  jam ais  assez 
de paperasse dans  to n  bureau.
—  Merci  ! toi, dans  tous les cas, tu 
es tou jours  aussi a imable,  mais comme 
tu ne  changeras tou t  de m êm e jamais, 
il est inuti le  d ’insis ter  là-dessus et je 
con t inue  donc.
D ’Avenches nous filons d ro i t  vers  le 
no rd  et croisons au  passage un gros ca ­
mion chargé  d ’un  t a n k  sur  lequel nous 
lisons : « A zo te  l iquide », avec lequel 
on pré fè re  ne pas  av o i r  de t a m p o n n e ­
ment. Sans p o u v o ir  nous a r rê te r ,  m a l ­
heureusement, t a n t  le pa te l in  nous  sem­
ble p it toresque, nous t raversons  M o ra t ,  
le cham p  de bata i l le  to u t  près, où l’on 
cu lt ive m a in te n a n t  des be t te raves  à 
sucre ce qui n av re  nos mil i tai res qui 
a u ra ien t  bien aimé v o i r  de près les 
lieux de ce tte  fameuse empoignée du 
22 juin 1476. Si nous avions eu un 
colonel avec nous,  on n ’é c h ap p a i t  pas. 
N o u s  passons à  Ins où on a u ra i t  bien 
aimé v isi ter  le musée A nker ,  parce 
q u ’il y  a là des tab leaux  q u ’on sa it  ce 
q u ’ils représen ten t  ; nous con tournons  
le lac de N eu c h â te l  en t r a v e rs a n t  le 
G ra n d -M a ra i s  m a in te n a n t  desséché. J ’es­
saie un aperçu  sur  l ’u t i l isa t ion  de la 
tourbe  dans  les vignes, mais je vois 
q u ’on se m et  à  bâil ler , je par le  d ’au t re  
chose. D an s  la région de Sain t-Biaise,  
le v ignoble  nous p a ra î t  rud em en t  a m o ­
ché p a r  le gel de  l ’h iver  dernier.  N ous  
traversons Neuchâtel sans nous a r rê te r  
non plus et a r r ivons  po u r  le d în e r  à 
Auvern ier ,  à l ’H ô te l  Bellevue. V ue  su­
perbe sur  le lac, mais a u t rem en t  rien 
de sensa tionnel !
N ous  avons  p a r  con tre  la bonne 
fortune de t ro u v e r  là, qui nous a t t e n ­
dent , deux  N euchâ te lo is  pa r t icu l iè re ­
m ent  aimables , M M . Bail lod  et Dubois,  
respectivement chancelie r  de la com­
m une de  N e u ch â te l  et p rés iden t  de 
l ’O ffice  de  p ro p a g a n d e  des vins du 
canton.
O n  n ’au ra i t  pu a v o i r  guides plus 
courtois et plus docum entés  po u r  nous 
faire visiter , l’après-midi , ce qui  é ta i t  
l’objet pr inc ipa l  de  no tre  course, le
châ teau  de B oudry ,  no t re  sort ie à 
1’ « é t ranger  », comme le disa it  un  des 
anciens de no t re  groupe.
Le châ teau  de  B o u d ry  ! Il  y  a peu t-  
ê t re  pa rm i  les v ieux qui me l i ron t  et 
qui a y a n t  été amenés  à fa ire , dans  ses 
parages , du  service p e n d a n t  les Mobs 
1914-18, qui se so u v ie ndron t  s’ils é ta ien t  
tr inglo ts  ou mitra i l leurs  attelés  que, 
dans ses ruines, on y  logeait  a lors  les 
chevaux. L a  guerre  finie, les ruines  fu ­
r en t  abandonnées ,  sauf  que  les gens du 
vil lage y  v en a ien t  déposer  des déchets 
de toute ,  na tu re ,  et on  n ’au ra i t  pas 
donné  q u a t re  sous p o u r  ces pierres 
b ran lan tes .
A la suite  d ’une sort ie de  conseils 
c o m m u n au x  de deux  dis tr ic ts  vi ticoles 
neuchâte lo is  à  Beaune et à D ijon ,  l ’idée
p r i t  corps de créer  ce que les B o u r ­
guignons avisés o n t  im aginé  p o u r  la 
défense  et l’i l lus t ra t ion  de leur  v in.  O n  
n ’au ra i t  su choisir  m eil leur  exemple, 
parce  que, en  ce qui  concerne les mises 
en scène, les Bourgu inons  sont  abso lu ­
m en t  imbattables . Mais j ’ai h â te  d ’a jou ­
ter  que le méri te  de  cette  idée rev ien t  à 
M. J.  P . Bail lod,  l’é ru d i t  a n im a te u r  de 
to u t  ce qui touche  au  v in  de son pays .
D e  séances de  comités, d ’entrevues 
d ’intéressés, accompagnées cela v a  de 
soi de dégustations,  de discussions, d ’é ­
changes de vues à n ’en plus f inir , un 
beau  jour, toujours  sous la suggestion 
de M. Bail lod, auquel  les v ignerons  de 
là-bas do iv en t  une f ière reconnaissance, 
on en a r r iv a  à décider  de fa i re  rev ivre  
le châ teau  délabré  de B o u d ry  et d ’en 
fa i re  ce q u ’il est m a in te n a n t  : un  cen­
tre  de dégus ta t ion  et de p ro p ag an d e  
p o u r  les vins du  can ton ,  qui n ’a son 
égal nulle  p a r t  et que to u t  le m onde 
adm ire  et que su r to u t  nous, Valaisans,  
qui avons  le plus g rand  v ignoble  de 
Suisse, nous  devr ions  p o u v o i r  imiter  
d ’une façon  ou d ’une autre .  L ’en d ro i t  
idéal  se rait  le châ teau  de la Soie, j ’en 
ai déjà  parlé.
Il ne f a u t  c e p en d a n t  pas  oublier  que 
p o u r  réa liser  ses projets,  M. Ba il lod  
eu t  la chance  de t ro u v e r  auprès  de  
M. le conseil ler  d ’E ta t  P . A. Leuba,  
l ’hom m e aux  vues larges et ouvertes ,  
l ’a p p u i  p o u r  ob ten i r  les fonds  voulus 
à leur  exécution  : un mill ion  et le reste, 
personne n ’en a jamais  su davan tage .  
M. l ’archi tec te  Ed.  Cala rne, avec  un 
goût  p a r f a i t  et un dévouem en t  sans 
b o rne  à la noble  cause, d ir igea  l’en t re ­
prise sans la m o ind re  faille, de la cave 
au  sommet de la tour .  H e u re u x  N e u ­
châtelois de  posséder  un  pareil  t r io  
d ’hommes, aussi éminents  que dévoués  
à la gloire du  v in  de  leur  can ton .
Q u a n d  le châ teau  eu t  été remis à 
neu f  de fond  en  comble,  l ’usage en fut  
remis à la C om pagn ie  des V ignolan ts  
qui l ’adm in is t re  en p a r fa i t e  harm o n ie  
avec l’O f f ice  de p ro p ag an d e  po u r  les 
vins de N euchâ te l .
Le château  de B o u d ry  est m a in te ­
n a n t  devenu  le cœ u r  de  ce v ignoble  
et o f f re  au  v is i teur  tou te  la gam m e 
des v in du  pays , de  la po in te  du lac 
ju squ ’à Saint-B iaise  et au-delà .  C h a q u e  
p rop r ié ta i re  en caveur  y  dépose scs crus 
e t  on a la possibilité de  p ouvo ir  les 
déguster  dans  un décor  abso lument  
unique.
Ici, comme je m ’y at tendais ,  mon 
b ra s -p e n d a n t  se dev a i t  de m ’in te r ro m ­
pre :
—  Tu par les  des vins de N euchâ te l ,  
moi je ne les connais  pas, je n ’ai jamais 
fa i t  de service p a r  la-bas, mais est-ce 
q u ’ils v a le n t  les nôtres  ? P a rce  que moi, 
tu  sais, le f e n d a n t  de Sion...
—  N a tu re l l e m e n t  po u r  toi  qui, de ­
puis ton école de  recrues à Sava tan ,  
te crois déjà  à l’é t r ange r  dès q u ’on
(S u i t e  ï  la page 46)
D r Henry W uilloud
m o r t  à D io l ly  le 20 a o û t  1963
A u  m o m e n t  de  m e t t r e  sous 
presse, n ous  a p p re n o n s  la t r a ­
g ique  n ouve l le  du  décès de 
n o t r e  c h e r  c o l l a b o ra te u r  et 
ami,  le D r  W ui l loud .  Il nous 
q u i t t e  avec c e t te  m ê m e  b ru s ­
q u e r ie  q u ’il m e t t a i t  dans  t o u ­
tes ses affa ires.  Q u e lq u es  jours  
plus tô t ,  vous  le r e n c o n t r i e z  
en co re  dans  la capitale , f u lm i ­
n a n t  c o n t r e  les dépenses p u ­
bliques , c o n t r e  les im pô ts ,  c o n ­
t r e  les t r a i t e m e n t s  des c o n ­
seillers f é d é rau x  e t  c o n t r e  la 
bêtise  h u m a in e .  E t  ce m a t in ,  
o n  a p p r e n d  q u ’il s’est é te in t  
d ’u n  coup ,  sans p r é v e n i r ,  p e n ­
d a n t  la nu i t .  A  s e p ta n te -n e u f  
ans, il n ’a v a i t  conscience  ni 
d ’ê t re  v ieux ,  ni  de  jamais le 
deven ir .  Des a rb re s  q u ’il ve ­
na i t  de  p lan te r ,  il a t t e n d a i t  la 
réco l te  d ’ici q u in z e  ou  v ing t  
ans. Il faisait des p ro je ts  c o m ­
me u n  jeune  h o m m e  et, ju sq u ’à 
h ie r  encore ,  les réa lisa it  p o in t  
p a r  p o in t .  Avec  lui, c ’est u n  
g ra n d  m o rc e a u  d u  Valais a u ­
th e n t iq u e ,  d u  Valais r u d e  et 
acerbe,  d u  Valais p i t to re sq u e  
e t  généreux ,  qui  d ispara î t .  Il 
va nous  m a n q u e r  te r r ib le m e n t .  
Le coeur gros,  nous  publ ions  
c i - c o n t re  son  u l t im e  le t t r e  du 
v ig n e ro n ,  sa l e t t r e  p o s th u m e .  
D i tes -vous  b ien,  en  l isant  ce t te  
p rose  a t t a c h a n te ,  u n  peu  r o ­
cailleuse p e u t - c t r e  mais ple ine 
d ’idées, p le ine  d ’accen t ,  que  
son a u t e u r  é ta i t  u n  des vrais 
personnages  de ce pays , et 
m ê m e  u n  ex em pla i re  un ique ,  
d o n t  on  ne  r e t ro u v e r a  plus 
jamais la réplique.
Tre ize  Etoi les .
Le gentilhomme de Diolly
II  vous tourne le dos ? C ’éta it dans sa manière. I l  
n ’a im ait pas les fonctionnaires. Sa bête noire, c’était 
Is fisc. Sa dernière m arotte  : la po m m e a va n t le repas, 
le m eilleur des apéritifs. Mais qu i, sinon lui, s’est van té  
de nourrir son cheval de pom m es parce que c’éta it d ’un  
m eilleur p ro fi t  que de les vendre. Pauvre agriculture... 
* A u  diable les pom miers, les poiriers. D orénavant, 
m oi, je p lan te  des noyers et des peupliers. D ans v in g t  
ou trente ans, vous verrez cette fortune. » I l  faisait des 
vins extraordinaires  « ni sucrés n i filtrés  », qui pour­
tan t étaient d o u x  com me le miel. Ses fru its  étaient 
superbes, et il les conservait dans un rocher. Ce qui 
l ’intéressait, ce q u ’il assum ait, il s’en occupait avec une 
merveilleuse conscience. Exem ples : le dom aine de 
D io lly , sa création, sa fierté ; la C ave valaisanne au 
C o m p to ir  de Lausanne : année après année son souci, 
sa corvée personnelle ; la C onfrérie des Com pagnons  
du Bouteiller valaisan, q u ’il ava it fondée  en 1929 et 
d o n t il é ta it l ’animateur...
D o m  H en ry  W uilloud , prieur de la Confrérie, la 
convoqua it à peu près tous les ans et lu i gardait son 
esprit, son charme sa van t, sa durée. O n  n ’aurait pu  
faire les choses m ieux  q u ’il ne les faisait, p lus artiste- 
m en t et plus sim plem ent. C ’éta it à la fois digne et 
plaisant, em preint to u t juste assez de s ty le  rabelaisien.
Mais com m ent expliquer la valeur de ce caractère 
unique, pittoresque et m échant, tou t en or par certains 
côtés ? Chevaleresque, ardent en amitié, p ortan t quel­
ques personnages dans son cœ ur com me dans un taber­
nacle. A insi le Général. Le Général à D io lly , c’était 
une Fête-Dieu. A  l ’inverse, une exécution sommaire de 
la p lupart des mortels. Bougre de p ignoufle  ! C rétin  ! 
A n do u ille  ! Ce langage v e r t  nous reposait de tant 
d ’actuelle mièvrerie. Pour s’entendre avec lui, un seul 
m oyen  : répondre du tac au tac, à l ’em porte-pièce, et 
bien se garder d ’aborder un sujet sans être ferré à bloc.
Une nature dense et originale, toujours pressée d ’en 
fin ir , fr iande de voyages et d ’almanachs. Un esprit 
m éticuleux mais à sens unique, résolum ent ferm é aux  
interférences intellectuelles de la sensibilité, résolument 
concret, adversaire de l ’argutie et m êm e de la nuance, 
allant d ro it au fa i t  sans épargner personne.
Q ui donc après lui réussira à être v ra im en t lui- 
m êm e sans se casser le nez  ? Je veu x  dire sans se le 
casser pour de bon, car sa manière lui a quand  m ême  
attiré des ennuis. R appelons q u ’un jour, alors haut 
fonctionnaire  du Valais, il rencontre dans les corridors 
de l ’adm inistra tion  cantonale le conseiller d 'E ta t  K u n t-  
schen, qui lui dem ande un renseignement et qui s 'entend  
répondre : < A lle z  vous faire empailler, vous n ’êtes pas 
m o n  chef de départem ent. » Le lendemain, après une 
séance du Conseil d ’E ta t houleuse, M. Maurice Troillet 
congédiait son irascible chef de service. I l  y  a des 
lim ites que, tou t W u illou d  q u ’on soit, on ne p eu t  
franchir im puném ent.
Sous d'autres rapports, ce dur à cuire é ta it pourtan t  
d ’une sensibilité touchante. La m ort de son épouse 
l ’a va it p ro fo n d ém en t affecté. A  la m émoire de la
« D am e de D io lly  », il vo u a it un véritable culte. T ou t  
dernièrem ent aussi, aux  élections à la C ham bre de 
commerce, il ava it été singulièrement ébranlé de ce 
que la présidence de cette institu tion , chère à son 
coeur, ne lui soit pas échue après v ing t-tro is ans de 
vice-présidence assidue. P ourquoi lui avo ir fa i t  ce 
chagrin ?
D ans une longue vie, on fa it une foule  de choses. 
Les siennes, qui pourra les énumérer toutes ? Ingénieur 
agronome, arboriculteur et viticulteur, professeur au 
Collège de Sion, conseiller municipal, député suppléant, 
chef du Service cantonal de la viticulture, président 
du syndica t des septs com munes de la plaine du Rhône  
qui on t réalisé le canal d ’assèchement R iddes-M artigny , 
professeur au P olytechnicum  de Zurich, président de 
l ’Association agricole du Valais, vice-président de la 
C ham bre de commerce, m em bre du comité exécu tif de 
l ’O p a v , rédacteur du  «- Valais agricole », procureur  
de l ’O rdre de la Charme, ce q u ’on sait là n ’est certai­
nem ent q u ’une partie. I l  était infatigable. Mais il fau t  
dire aussi q u ’il ava it une façon bien à lui de rejeter en 
bloc to u t un ordre de choses qui ne lui allait pas. A v a n t  
une séance de la C ham bre de commerce pour l ’étude  
du program m e routier du Valais : < Je ne viens pas. 
J ’ai du  travail à D iolly . M oi, les routes, je m ’en balance. 
V ous com prenez, je prends le train. > O u sur un fi lm  
de propagande pour lequel l ’O p a v  en tendait passer 
com m ande : « A llez  vous faire pendre, avec vo tre  
f i lm . Je ne m ’en mêle pas. Moi, je ne vais jamais au 
cinéma. » E t il tourne le dos, courant à ses affaires...
Bien sûr q u ’il n ’était pas facile. Bien sûr qu ’il avait 
des m ots durs à avaler. Mais dans to u t ce qu’il fa isait 
bien, dans sa campagne, dans son érudition du vin, 
dans ses confréries, dans ses voyages et dans le récit 
q u ’il en faisait, dans sa façon de recevoir à D io lly , dans 
son m alicieux sourire, dans ses élans de cordialité, il 
était le plus rare des Valaisans. Q ui, après lui, v e n ­
dangera sous la neige ? Q u i sortira des blocs de glace 
de ses tonneaux ? Q ui présidera une assemblée coiffé  
d ’un fe z  ? Q ui cultivera la syrah et qui prêchera la 
soupe de fèves ? Q ui se donnera encore la peine de 
vitupérer les mangeurs de bananes ? Q u i arpentera les 
pavés de la cave d ’un pas si énergique ? Q ui m audira  
les ronds-de-cuir avec tan t de naturel, et qui accueillera 
si cordialem ent ses amis ? B. O.
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Visite
à Loèche-les-Bains
A 1411 mètres d ’altitude, Loèche-les-Bains, station 
thermale, centre de tourisme tan t  estival qu’hivernal, 
étend au soleil ses promenades et ses courts, ses 
hôtels confortables, ses établissements de cure. Dans 
une situation privilégiée, abritée p a r  l’imposant 
cirque rocheux que domine la Gemmi, Loèche-les- 
Bains est accessible p a r  la route et par  un petit 
tra in  plein de bonne humeur. Du téléphérique de 
la Gemmi (photo de droite) s’ouvre un merveilleux 
panorama.
L’eau sulfocalcique, dont les ver­
tus étonnantes étaient déjà bien 
connues des Romains, jaillit à 
51° de deux douzaines de sour­
ces qui sont les plus chaudes de 
Suisse et dont le débit se cal­
cule par  millions de litres. O n 
s’y  baigne en cabine particulière 
ou dans des piscines pourvues 
du dernier confort. Mais voici, 
à droite, une Eve vêtue d ’après 
les canons de la décence en
vigueur au siècle dernier (recons­
titution faite à l’occasion du 
centenaire Cook). Ci-contre, à 
gauche, notre photographe a sur­
pris dans les coulisses de l’excel­
lente hôtellerie de Loèche-les- 
Bains, un grand directeur, M. 
Willi, donnant ses ordres au 
chef. Soignez la cuisine ! Une 
gastronomie reconstituante fait 
partie de la cure...
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Rien ne manque à l’agrément du séjour à Loèche- 
les-Bains. Pour l’hiver, téléphérique et ski-lifts, pa ti­
noire, curling, luge. En été, promenades à profusion, 
jeux de boules, tennis... Ou préférez-vous, comme 
le célèbre écrivain Vladimir N abokov, vous adonner 
à la chasse aux papillons ?



Berge, Schafe.
Die Tradition ist nicht alt und doch... Den 
zweiten oder dritten Sonntag im August 
finden sich auf der Gemmipasshöhe Berner 
und Walliser seit einigen Jahren zum Schä­
ferfest.
Das kam so: Aus den nahen Leukerbergen 
sommern hier Hunderte von Schafen, die ei­
nem Hirten und seinen Gehilfen anvertraut 
werden. Gegen M itte August stiegen jeweils 
die Eigentümer zur Gemmi, um den Tieren 
Salz zu streuen und bei gleicher Gelegenheit 
zu den Tieren zu sehn. Was war da näher als 
ein Fest am Daubensee ! Seit einigen Jahren 
besteht zudem eine komfortable Schwebe­
bahn bis zur Passhöhe. So fahren mehr als 
Tausend Personen an diesem Sonntag über 
die wilden Felsen in den blauen Himmel... 
es fahren mit : D er Fendant, der Raclette­
käse, der Picnicsack, die Liebste m it dem  
wilden Haarschopf, die Mutter, die Gross­
mutter, die T rompete, der Hund, der Film­
apparat, das  «  Gläck  »  für die Tiere und 
undert unnütze, festliche und abenteuer­
liche Dinge.
Fête des moutons à la Gemmi
C ’est u n  g r a n d  ra s s em b lem en t  qu i  se t i e n t  chaq u e  
année ,  à la m i-a o û t ,  s u r  c e t te  m a rc h e  Vala is-B erne  
q u ’est la G em m i,  o ù  l’o n  f ra te rn ise  alors au  m ilieu  
des m o u to n s .  Les m o u to n s  o n t  d r o i t  à u n e  généreuse 
d is t r ib u t io n  de sel. Les p ro p r ié ta i re s ,  t a n t  valaisans 
q u e  berno is ,  à la rac le t te  e t  au  f e n d a n t ,  e t  l’o n  danse 
s u r  la p ra i r ie  au b o rd  d u  lac, au son des o rchestres  
im prov isés. M a g n if iq u e  fête  c h a m p ê tre ,  suivie  p a r  de 
n o m b r e u x  sp ec ta teu rs ,  d o n t  de  n o m b r e u x  notables ,  
p a rm i  lesquels o n  r e c o n n a î t  (c i-co n tre ,  page  de  d ro ite )  
M. Pau l  G u n te r n ,  a n im a te u r  de  la s ta t io n  de L oèche- 
les-Bains.
Ländler und Volk
Von der ändern Seite kommen die benachbar­
ten Berner, der Jodelklub, die Bassgeige, die 
Liebste (hier in Blue-Jeans, er im Aelpler- 
kittel)... mit einem W ort, so ungefähr das­
selbe... und doch...
Sie sind gut zueinander, die Berner und die 
Walliser, welch Ereignis ! Hier hört sie auf, 
die  «•  séparation des races », bei Tanz, Spiel 
und Wein. Dessenungeachtet spielt die Länd­
lerkapelle aus dem Bernischen erhebend rüh­
rend richtig, der Jodlerklub idem und das­
selbe..., während die Musikgesellschaft von der 
Walliserseite dahingegen herrlich laut und un­
bekümmert falsch posaunt. Zum guten Schlüs­
se weiss man nicht mehr, was schöner... und 
menschlich richtiger war... das Falsche oder 
das Richtige !
Herr Guntern, der rührige Kurdirektor, 
schleusst mich von einer Raclette zur ändern, 
von diesem Fendant zum nächsten, bis die 
Sonne hoch im Firmamente steht und w ir  
wieder heim ins Tal müssen. Alle haben w ir  
nur den einen Wunsch, dass im nächsten A u­
gust, der Himmel ebenso blau, der Fendant 
ebenso gut und diese schöne W elt noch stehe !
O swald  Ruppen.
QUINZAINE INTELLECTUELLE
Trois conférences à Crans-sur-Sierre
N ’es t-ce  pas  une gag eu re  qu e  de  
c h erch er  à  in téresser les h ô te s  d ’une  
s ta t io n  à autre  ch o se  q u ’a u x  jeu x  et  
a u x  sp orts  ?
R é e l  succès, p o u rta n t ,  dès la  p r e ­
m ière  c o n fé r e n c e  de  M . H e n r i  G u i l -  
lem in .
M . G u i l l e m in  sa it  c a p t iv e r  son  
p u b lic ,  q u ’il p a r le  de B ia ise  P a sca l  
o u  d e  V ic t o r  H u g o ,  c o m m e  c ’é ta i t  
le  cas à C r a n s - s u r -S ie r r e .  Il  p e in t  
l ’h o m m e ,  so n  caractère ,  sa p s y c h o lo ­
gie. S a  recherche  de d o c u m e n ta t io n  
est  m éticu leu se ,  e t  il lu i  arr ive  de  
d étru ire  des lég en d es  au p r o f i t  du  
v ra i  e t  d u  juste. V i v a n t  in te nsém en t  
so n  sujet, il fa sc in e  l ’a u d ito ire ,  qu i  
le su it  d u r a n t  un e  heure  sans la  
m o in d r e  lass itude.
A u  cours de  ce t te  q u in z a in e  si 
bien  inaugurée ,  les hôtes  d e  C ran s  
o n t  eu é g a le m e n t  le  p r iv i l è g e  d ’e n ­
ten d r e  l ’é c r iv a in  v a la i s a n  M a u r ice  
Z e r m a tte n  retracer  les années  v a la i -  
sannes  de  R . M . R i lk e .  M a is  q u i  est 
R ilk e  ? N é  à P ragu e  en 1 8 7 5 ,  le  
p o è te  de  M u z o t  a v a i t  eu une e n fa n c e  
assez  terne. S o n  père  é ta it  e m p lo y é  
de  ch em in  de  fer. S a  fa m i l le  p r é te n ­
d a i t  être n o b le ,  ce  qui e x p l iq u e  son  
a f f e c t io n  p o u r  l ’ar is tocra t ie .  G a r ç o n  
ch ét if ,  é co l ie r  peu  b r i l la n t ,  R i lk e  
éta i t  d est in é  à la  carrière m ilita ire .  
Il la q u itta  p o u r  s ’inscrire dans d i f ­
féren tes  u n ivers ités ,  sans y  o b te n ir  
un grade.  A u tr ic h ie n  né  à P rague ,  
t o u te  sa v ie  fu t  ce l le  d ’un ap atr ide .  
Il p a rco u ru t  to u te  l ’E u ro p e ,  fut  p en -
EXPOSITIONS
Liddes, au tre fo is  ac t if  et c h a r m a n t  relais de chaises 
à p o r te u r s  et de  diligences, r e t ro u v e  dans l’ac tua li té  
du  to u r is m e  d ’a u jo u r d ’hu i sa v o c a t io n  m illénaire  
de t ran s i t .  Il sera  désorm ais u n  relais des beaux -a r ts ,  
ca r  dès ce t  é té  la C o m m u n a u té  des céram istes 
suisses y p ré sen te  ses d ern iè re s  c réa tions ,  des p e in ­
tres  amis exposen t,  en f in  les L idde ra ins  p r é s e n te n t  
leu r  r ich e  co llec tion  c o m m u n a le  de  g rav u re s  du  
p e in t r e  genevois Joseph  M égard . Ses œ u v res  voisi­
n e n t  ju s q u ’au 30 se p te m b re  avec les m in ia tu re s  
de C h a r lo t t e  G ir a rd ,  les toiles d ’Y v o n n e  P o rc h e t  
e t  de Pau l Messerli.
d a n t  p lu s  d ’u n e  a n n ée  le  secréta ire  
d e  R o d in ,  q u i  a  e x erc é  un e  g ran d e  
in f lu e n c e  sur  lui.  S é jo u r n a n t  en R u s ­
sie, i l  r en c o n tr a  T o ls to ï .
C e  q u i  n o u s  intéresse, c ’e s t  de  
s a v o ir  c o m m e n t  R i lk e  v i n t  à M u z o t .  
P rem ie r  c o n t a c t  a v e c  le  V a la i s  par  
u n e  p e in tu r e  d e  B la n c h e t  : il  désire  
c o n n a îtr e  ce  p a y s .  L a  p u re té  du  c ie l ,  
l ’â p re té  du  so l ,  la  s im p l ic i té  des  
m œ u r s  le  sédu isen t.
I l  t r o u v e  e n f in  le  c l im a t  qui lui*  
p e r m e t  de  term in er  les  « E lég ie s  de  
D u i n o  » e t  il  p o u r r a  m our ir ,  son  
œ u v r e  term inée ,  e t  se  fa ir e  enterrer  
au  p ie d  de  l ’ég l ise  d e  R a r o g n e .
D e  p o è t e  à p o è te ,  M . Z e r m a tte n  
sa it  a d m ir a b le m e n t  fa ir e  co m p r e n d r e  
l ’art iste  e t  so n  œ u v r e ,  d a n s  la q u e l le  
le  V a la is  o c c u p e  u n e  si la r g e  p lace .
E n f in ,  à ce tte  Q u in z a in e  d e  C rans,  
M . R e n é  H u y g h e ,  p ro fesseu r  a u  C d l -  
l è g e  d e  France,  a  a t ta c h é  le  p res t ig e  
de  l ’a c a d é m ic ie n .  I l  a  tra ité  trois  
sujets : « L e  ro m a n t is m e  o u  la  fu ite  
d a n s  l ’im a g in a ir e  », « L e  d a n d y s m e
o u  le  cu lte  de  l ’in d iv id u  » e t  « L ’â m e  
secrète  d e  D e l a c r o i x  ».
C es  co n féren ces ,  a c c o m p a g n é e s  de  
p ro je c t io n s  lu m in eu ses ,  fu r e n t  un  
v r a i  réga l .  N o u s  espérons a v o ir  l ’o c ­
ca s io n  d ’y  reven ir .
A vec la r e n t ré e  d ’au to m n e ,  p lusieurs  p e in tre s  
v o n t  susp en d re  leurs toiles à la cimaise de 
nos galeries. S e p tem b re  v e r ra  s’o u v r i r  au c h â ­
teau  M ores te l  à G rô n e ,  le p r e m ie r  Salon des 
a r t is tes  valaisans, d o n t  H a n s  E rn i  sera  l ’inv ité  
d ’h o n n e u r .  U n  a u t r e  châ teau ,  celui de Villa 
à Sierre, a b r i te ra  t o u t  au long  de la Q u in ­
za ine  vala isanne les œ u v re s  d u  Parisien Fal- 
cou ,  d o n t  n ous  re p ro d u iso n s  ci-dessus un e  
n a tu r e  m o r te .
S im on  S tockli,  p e in t r e  d ’o r ig ine  a rg o v ien n e  né à L au ­
sanne, est é tab li  depuis  quelques années près de 
C annes .  Il a im e l’a tm o sp h è re  m é d i te r ra n é e n n e ,  l’a n i ­
m a t io n  des p o r t s  de m er ,  les scènes de la vie  p r o ­
vençale . Il a p e in t  ce q u ’il a im e ! R e v e n u  en Suisse 
t o u t  ré c e m m e n t ,  il a eu le co u p  de  fo u d re  p o u r  le 
Valais, g râce â quo i o n  t r o u v e  m a in te n a n t ,  dans son 
œ u v re  t o u t e  m érid io n a le ,  des paysages de chez  nous. 
Il exposera  à S ierre, à l ’H ô te l  A rn o ld ,  d u  14 au 29 
sep tem bre .
Les grandes vacances
L’été, le tabac, le muscat 
un poète allait au pas.
Son amie lui écrivait :
—  N os deux coeurs, je voudrais les noyer  
dans une source.
—  Adieu, adieu ma chère amie
le cœur jette-le dans le tilleul blanc.
Sur la place de la Planta
qu est-ce que c’est ce tambour qui bat ?
On a déclaré la guerre 
à tous ceux qui ont les amours traîtres. 
Quittez-vous pendant q u i i  est temps, 
faites pénitence avant de mourir.
Tantôt vous serez libres.
Un petit âne est parti avec un bât 
portant le sac de nos péchés.
Je suis entré et sorti en moi-même.
L’âme devant le monde, 
le chat devant la soucoupe de lait...
Lequel peut se retenir ?
S’il y  a un sage, qu’il se présente !
Un air d ’harmonica qu’on n’entend pas, 
la furia des milices célestes.
L’éternité, les grandes chaleurs, les églises fraîches.
Cloué de bonheur
dans ces caves du désert bleu
mais avec ce cri qu elles enferment :
renonce-toi ! renonce-toi !
—  Les coeurs, jetez-les plu tôt sur une fourche 
et souvenez-vous que vous êtes poussière, 
les souliers dans la poussière.
Hourra, l’été, une cloche qui tape son glas, 
des petits poètes qui allaient au pas.
l/j/f  ^  u v 'u  C ^ l / j  j
La Riederalp
J ’éta is  en c o r e  p e t i t  ga rço n  lorsqu e  je f is  c o n n a issa n ce  
p o u r  la  p rem ière  fo is  d e  la  R ie d e r a lp .  Le c ie l  é ta it  
c o u v e r t ,  sur le p la te a u  et  les crêtes p la n a ie n t  des bandes  
d e  b ro u i l la r d  e t  u n e  p lu ie  f in e  c o m m e n ç a it  à tom ber ,  
m a is  m a lg r é  ce la  l ’im a g e  qui s ’est p résen tée  à m es y e u x  
n e  m ’a p lu s  q u it té  depuis.  C e t te  prem ière  im press ion
—  et  l ’o n  d it  q u e  la  prem ière  est toujours  la  m e i l leu re
—  s’est  g r a v é e  dans m a  m ém o ire .  P lu s  tard , je repassai  
p a r  là . L e  ciel d ’un  b leu  p r o f o n d ,  les n év és  éb lou issants  
et  les  bo is  austères a u g m e n tè r e n t  m o n  e n v ie  d ’y  fa ire  
u n e  f o i s  un b o n  sé jour de  v a ca n ces .  L orsq u e  m o n  désir  
f u t  e x a u cé ,  je v écu s  des jours m a g n if iq u e s  sur ce tte  
terrasse en so le i l lée .  B ien  q u e  la sa ison  fû t  déjà  a v a n c é e ,  
le  tem p s  é ta i t  sp le n d id e .  Les jours é ta ien t  é v id e m m e n t  
p lu s  courts,  m a is  d ’un e  c la r té  sans pare il le .  Les so m m e ts  
a v o is in a n t s  se m b la ie n t  à p o r té e  de  la  m a in  e t  les g la ­
ciers sa u v a g e s ,  d é p o u i l lé s  d e  leur p aru re  h iv ern a le ,  
se m b la ie n t  d é f ier  les gr im peurs.
Les fo r ê t  d ’aro les é ta ie n t  p a r t ic u l iè r e m e n t  a tt irantes .  
J ’a im a i  t o u t  s p é c ia le m e n t  la  fo r ê t  d ’A le t sc h  ; ses arbres  
m a g n if iq u e s ,  ses arbres, p resqu e  tous  ancêtres ,  m e  c h a r ­
m a ie n t .  C es  aro les  qui c o m b a t te n t  les chaleurs  es tiva les ,  
qui a f f r o n t e n t  les tem p ê te s  d e  l ’h iver ,  qui e n v e lo p p e n t  
d e  s i len ce  la  sa ison  f r o id e  et  é t o u f f e n t  au p r in te m p s  le 
m u g is se m e n t  des a v a la n c h e s ,  re s sem b len t  à des v ie u x  
ro is  d e  l é g en d e .  Les to u r m en tes  les o n t  ébranlés ,  m ais  
leurs racines se c r a m p o n n e n t  au so l  a v a re ,  a u x  rochers,
s’e n fo n c e n t  c o m m e  des h a rp o n s  dans les p en tes  et  
t i e n n e n t  b on . E n  h iver ,  lo rsqu e  le  v e n t  g la ce  leurs  
a ig u i l le s  sa u p o u d rées  de  neige ,  t o u te  v i e  se m b le  les 
a v o ir  a b a n d o n n é s  ; p o u r ta n t ,  c h a q u e  p r in te m p s les 
v o i t  se réve i l ler ,  ren a ître ,  se garn ir  de  n o u v e l le s  pousses  
et  m ûr ir  leurs fru its  : ces côn es  rés ineux  qui f o n t  le 
b o n h e u r  des o ise a u x  e t  des écureuils .  N o u s  aussi nous  
les a im o n s ,  ces cônes ,  n o n  pas  à cause  des graines q u ’ils 
c o n t ie n n e n t ,  m a is  p o u r  leurs fo rm e s  p la isan tes .  C o m m e  
il f a i t  b o n  p a rco u r ir  ce tte  fo r ê t  d ’A le t sc h  e t  p ro m e n e r  
son  reg a rd  sur les crêtes et les c im es,  sur les ébou lis  
et  les g laciers .  O n  est saisi d e  vo ir ,  sur le  c h e m in  c o n ­
d u isa n t  au R ie d e r h o r n ,  ces troncs  nus s ’é la n cer  vers le 
ciel .  C o m m e  des d o ig ts  accusateurs ,  ils  r e p ro ch en t  a u x  
h o m m e s  leur  im p r u d en ce ,  car  b e a u c o u p  o n t  é té  v ic t im e s  
des f lam m es.
La  V i l l a  C asse l  aussi m ’a  e n th o u s ia sm é .  C e t te  rési­
d en ce  a déjà  h éb ergé  p lusieurs  h ô tes  il lustres. J ’aurais  
v iv e m e n t  désiré  jeter  un  co u p  d ’oeil dans son  l iv r e  
d ’or, ce  qui ne  fu t  m a lh e u r e u se m e n t  pas  poss ib le .  P a r  
con tre ,  j ’ai eu  l ’o c c a s io n  d ’a p p r e n d r e  m a intes  choses  
in téressantes  sur ce t te  m a iso n  et  son  h isto ire .  Je  rie 
m a n q u era i  pas, lors d ’u n e  p r o c h a in e  v is i te ,  de  m ’y  
in téresser en co re  e t  d ’en  ex a m in e r  l ’intérieur.
H e u r e u s e m e n t  q u e  ce  co in  c h a r m a n t  est access ib le  
à  to u t  le  m o n d e .  O n  p e u t  d ép lo rer  en  rev a n c h e  q u e  le 
c a lm e  e t  la  t r a n q u i l l i t é  d o n t  nous,  c i tad in s ,  a v o n s  si 
g r a n d  b eso in  d isp ara issen t  p eu  à peu . M a is  la  co n trée  
est  su f f i s a m m e n t  v a s t e  p o u r  q u ’o n  pu isse  en co re  y  p er ­
p é tu e r  « les rêver ies  du  p r o m e n e u r  so l i ta ire  ».
Retins oaiaisans Lettre à mon ami Fabien, Valaisan émigré
M o n  c h er ,  M a r t ig n y ,  le 28  a o û t .
D é c i d é m e n t ,  o n  jo u e  de  m a lc h a n c e  à « T r e iz e  
E to i le s  ».
L e  m o is  d e rn ier ,  o n  d e v a i t  a p p r e n d r e  l ’a b a n d o n ,  
e n  p le in e  c o u r s e  h u m o r i s t iq u e ,  d e  F é l ix  C a r r u z z o ,  c e t  
i n g é n ie u x  à la p lu m e  lég è r e  q u i  d o i t  c o n s a c r e r  d é s o r ­
m ais  s o n  t e m p s  à l ’é c o u l e m e n t  des fr u i ts  e t  à la p o l i ­
t iq u e .
C e s  d er n ie r s  jour s ,  v o i c i  q u e  d isp a ra î t  p o u r  t o u ­
jo u r s  le D r  H e n r y  W u i l lo u d ,  sa p r e s ta n c e ,  s o n  b agage  
d ’h u m a n i s t e ,  sa c a u s t ic i t é ,  s o n  f r a n c -p a r le r  e t  t o u t e s  
ces au tres  p a r t ic u la r i té s  q u i  fa isa ien t  de  lu i  ce  V a la i ­
san  a u x  c o n tr a s t e s  auss i f r a p p a n t s  q u e  c e u x  q u i  c o n s ­
t i t u e n t  le  p a y s  o ù  il v é c u t .
Sa p l u m e  n e  re tra cer a  p lu s  ic i  les m u l t ip l e s  a spec ts  
d e  la v i e  d u  v i g n e r o n  e t  d u  t e rr ien ,  m is e  e n  o p p o s i t i o n  
a v e c  c e l le  d u  f o n c t i o n n a i r e  d o n t  le D r  W u i l l o u d  se 
g au ssa it  v o l o n t i e r s  p a r  g o û t  de  l ’o u tr a n c e ,  t o u t  en  se 
s o u v e n a n t  q u ’il a v a i t  t â té  d a n s  sa jeu n e sse  d ’u n e  a c t i ­
v i t é  au s e r v ic e  de  l ’E ta t .
P o u r  m o i ,  le  D r  W u i l lo u d ,  c ’é ta i t  u n e  c o n n a is s a n c e  
d e  t o u jo u r s ,  q u e  je regarda is  à l ’é p o q u e  d e  t o u t  en  
bas, f o r t e m e n t  im p r e s s io n n é  q u e  j ’éta is  p a r  s o n  a c c e n t  
d e  S io n ,  so n  v e r b e  h a u t  e t  sa c u l o t t e  r e n f o r c é e  de  
la p e a u  d e  ses m o u t o n s . . .  « en  a t t e n d a n t  d e  p o u v o i r  
m ’e n  c o n f e c t io n n e r  a v e c  la p e a u  de.. .  » d isa i t - i l  en  
g u ise  de  d é f i t  à l ’e n d r o i t  d ’u n  h o m m e  en  v u e  a v e c  
l e q u e l  il c r o is a i t  le  fer.
Il m e  p a r la i t  s o u v e n t  d ’u n  v o y a g e  e n tr e p r i s  a v e c  
fe u  m o n  p ère ,  H e r m a n n  G a i l la r d  e t  H e n r i  A n e t  dans  
c e  T y r o l  q u i  d e v a i t  s e r v ir  de  m o d è le  à c e u x  qui  
c r é è r e n t  le  d o m a i n e  de  la S arvaz .
U n  jo u r ,  il m e  s o r t i t  le  d o ss ier  de  c e t t e  r a n d o n n é e  
d o n t  il a v a i t  r e m p o r t é  des p h o to g r a p h ie s  e t  des dess ins  
d us à so n  c r a y o n  h a b i le  e t  fu r e te u r ,  car  il s’in té ressa i t  
a u x  d é ta i ls  aussi b ien  q u ’a u x  idées gén éra le s ,  r e le v a n t  
ici la f o r m e  d ’u n  v e r r e  à v in ,  là le  p o r ta i l  d ’u n e  église ,  
là e n c o r e  la f o r m e  d ’u n  arbre  fr u i t i e r  o u  l ’in té r ie u r  
d 'u n e  d e m e u r e  p a y s a n n e ,  pu is  f u l m i n a n t  t o u t  à c o u p  
c o n t r e  u n e  c e r ta in e  é v o l u t i o n  d e  l ’e x i s te n c e ,  jug é e  
t r o p  ra p id e  à s o n  g o û t  p o u r  ce  V a la is  q u i  en  r isqu e  
d e  p e r d r e  s o n  v isa g e  d ’a n ta n  sans t r a n s i t io n s  s u f f i ­
san tes .
E t  p o u r t a n t ,  il n ’é ta i t  pas u n  r é tr o g r a d e .  S im p le ­
m e n t ,  il c h e r c h a i t  à d i s c e r n e r  d a n s  ce  q u i  est  n o u ­
v e a u ,  le  b o n ,  le  t o lé r a b le  e t  le m a u v a is ,  se g a r d a n t  
ainsi des a d m ir a t io n s  a v e u g le s  e t  d ’u n  e n t h o u s ia s m e  
de c o m m a n d e .
L e  D r  W u i l l o u d  v a  m a n q u e r  au V ala is ,  car  le 
m o n d e  m o d e r n e  n e  p e u t  p lu s  f a ç o n n e r  des ê tres  de  
c e t t e  t r e m p e ,  p o u v a n t  se  p a y e r  le lu x e  d ’u n e  te l le  
in d é p e n d a n c e  d ’e sp r it  e t  d ’u n  te l  c u m u l  de  c o n n a i s ­
sances.
La n o u v e l l e  d e  s o n  b r u s q u e  d é c è s  a é c l ip sé  d ’autres  
é v é n e m e n t s  q u i  o n t  m a r q u é  c e t  é té  va la isan . C e lu i - c i  
n o u s  a p r o d ig u é  des jo u r n é e s  en so le i l lé e s ,  e t  aussi de  
b o n n e s  p lu ies ,  n o u s  a e n v o y é  u n  f lo t  g ra n d is s a n t  de  
t o u r is te s  e t  r é s e r v é  u n e  r é c o l t e  r e c o r d  d ’a b r ico ts .
C e  f u t  la sa iso n  r ê v é e  des p r o m e n e u r s  so l i ta ires  en  
q u ê te  d e  fo r ê t s  h u m id e s  e t  r ic h e s  e n  c h a m p ig n o n s ,  
d ’a lpages  v e r d o y a n t s  m a is  h é la s  de  p lu s  e n  p lu s  déserts ,  
et de  s o m m e t s  d ’o ù  l ’o n  c o n t e m p l e  la m a je s té  d e  n o s  
paysages  a lpestres .
D a n s  m a  r é g io n ,  les p a y sa n s  n ’e u r e n t  t o u t e f o i s  
g u è r e  d e  t e m p s  à c o n s a c r e r  à ces rêver ies .  La c u e i l l e t te  
des a b r ic o t s  les ab so rb a  d e  lo n g u e s  se m a in es ,  m a is  
h élas  p o u r  u n  m a ig r e  p r o f i t  car  il f a l lu t  « p o p u la r i s e r  
les p r ix  » p o u r  assurer  leu r  é c o u le m e n t .
La jo ie  m a n q u a i t  dès lors  à u n  m o m e n t  o ù  elle  
a u ra it  d û  se l ire  su r  les v isages .
M ais  c e t t e  a b o n d a n c e  e u t  au m o i n s  ce c i  d e  b o n  
d e  p o u v o i r  c o n f i r m e r  la g é n é r o s i t é  de  n o t r e  terre  
to u jo u r s  p r ê te  à se d o n n e r .
U n e  b e l le  v e n d a n g e  a t te n d  les v ig n e r o n s  q u i ,  m a l ­
g ré  l ’i n v i t e  q u i  le u r  est f a i te  d e  q u i t t e r  la terre ,  re s te n t  
assez n o m b r e u x  e n c o r e  p o u r  « p o u p o n n e r  » leu rs  cep s  
e t  p r é p a r e r  a v e c  a m o u r  c e t t e  f in e  g o u t t e  qu i  b i e n t ô t  
s ’é la b o r e r a  dans les caves .
Ç a, m o n  c h er ,  c ’est  le V a la is  d ’h ie r  e t  d e  to u jo u r s .
L e  V a la is  d ’a u jo u r d ’h u i ,  c ’est  la m is e  en  s e r v ic e  
des R a f f in e r ie s  d u  R h ô n e  e t  c e t  o l é o d u c  q u i ,  de  G ê n e s ,  
f r a n c h is s a n t  a u d a c ie u s e m e n t  le  c o l  d u  G r a n d -S a in t -  
B e r n a r d  e t  le c o l  d e  C h a m p e x ,  s ’est  e n f o n c é  en  t erre  
p o u r  n o u s  a m e n e r  ce  p é t r o l e  d o n t  il est  fa i t  si g ran d  
usage.
C ’est  u n e  p o u s s é e  n o u v e l l e  d e  l ’in d u s tr ia l i s a t io n  du  
p a y s  d o n t  je te  p ar la is  r é c e m m e n t  e t  q u i  v a  t r a n s f o r ­
m e r  n o n  s e u le m e n t  n o s  sites , m a is  e n c o r e  n o s  m e n t a ­
lités  e t  n o s  c o n c e p t i o n s  de  l ’e x i s te n c e .
P u is se s - tu  t o u t e f o i s  t ’y  r e t r o u v e r  e n  v e n a n t  m e  
r e n d r e  v i s i t e  e n  o c t o b r e  p r o c h a in .  O n  se v e r r a  a lors  
en  p le in e  p é r io d e  é le c to r a le .  Là, à t r a v e r s  les c h e m i ­
n ées  d ’u s in e ,  le  c a r r o u s e l  des a u t o m o b i l e s  q u i  s i l l o n ­
n e n t  n o s  r o u te s  e t  les im m e u b le s  h a rd is  q u i  p o u s s e n t  
u n  p e u  p a r t o u t  dans n o s  v i l le s  e t  n o s  b o u r g s ,  j ’ai 
l ’im p r e s s io n  q u e  tu  r e t r o u v e r a s  q u a n d  m ê m e  u n  des  
a sp ec ts  in c h a n g é s  de  la v i e  v a la isa n n e .
La d é m o c r a t ie  a ses règ les  q u i  n e  v a r i e n t  g u è r e ,  tu  
p o u r r a s  t ’e n  r e n d r e  c o m p t e .
En famille avec Madame Z ryd
^ j a q u e t t e ,  £ .c la  e t (Z u
Le soir, les deux hommes de la famille se racontent 
les frasques de Zouquette et Lola, pendan t que 
nous faisons les derniers rangements.
P a r  la porte  entrouverte, des phrases significa­
tives nous parviennent : reine d ’un concours local, 
Lola est une tête folle qui provoque scandale sur 
scandale. Zouquette se met dans des situations em­
barrassantes en enfreignant les lois de sa société.
— Encore ! d it notre bonhomme de fils quand 
p apa  s’arrête, et le chroniqueur reprend souffle.
— Laquelle veux-tu ?
— Celle où Lola a mangé les choux.
— ... Alors, Zouquette et Lola, au lieu de brou­
ter bien sagement au pré, sont entrées dans le 
jard in  de l’oncle Alphonse et ont mangé les choux, 
les tomates, les carottes...
—  N on, d ’abord les courgettes, in terrom pt le 
petit, précis comme un greffier.
C a r  vous devez savoir que Zouquette et Lola, 
les deux héroïnes de notre mythologie familiale, 
sont deux vaches insubordonnées, gourmandes et 
batailleuses. Si leurs aventures ne finissent pas 
trop  mal, c’est grâce à Loulou, le bon chien dévoué 
qui va jusqu’à plonger dans le lac de Géronde. 
Si l ’honneur du troupeau d ’oncle Alphonse est 
sauf, le mérite en revient à Grisette, la bien nom ­
mée, sage, terne, tou t appliquée à transform er son 
herbe en lait.
O ù l’affaire  se complique pour le créateur de 
ces petits génies familiaux, c’est lorsqu’il s’aperçoit 
de ses secrètes préférences. Com m ent concilier les 
responsabilités d ’éducateur avec une anarchique 
prédilection pour Zouquette et Lola ?
Sans m ’appesantir trop  longtemps sur cette 
grave question, je me félicite de cet héritage qui 
s’accumule dans les mémoires enfantines. Plus
précieux que des écus, ces moments de loisir qu’un 
père consacre à ses enfants les enrichissent pour 
toute la vie. E t  je fais signe aux grandes sœurs 
pour qu ’elles viennent surprendre nos deux hom ­
mes en tra in  de croquer le fru it défendu :
— Alors, Lola est entrée dans le ja rd in  et a 
mangé les tomates...
— N on, les choux d ’abord...
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Les chaussures 
les plus distinguées
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Nouveaux guides
U n e  q u in za in e  de Valaisans, p a rm i  lesquels c inq  gendarm es 
e t  un c h an o in e  du  G ra n d -S a in t -B e rn a rd ,  o n t  passé leurs 
vacances d ’é té  1963 à g am b a d e r  sur  la H a u te - R o u te  et à 
b rav e r  les cham ois su r  les su rp lo m b s  du  massif d u  T r ie n t .  
Au te rm e  de leurs semaines de f o rm a t io n ,  tous  r e ç u re n t  leur 
b reve t  suisse de guide  d o n t  M'' M au rice  d ’Allèves, présiden t 
de la com m iss ion  can to n a le ,  c o m m e n te  ici les exigences et 
la valeur . H o n n e u r  à tous  ces guides valaisans, excellents 
ambassadeurs de n o t r e  to u r ism e  de h au te  a l t i tu d e  !
Héros des Alpes
La saison d ’été des alpinistes f u t  r iche  en faits « d ivers  », si l’on  n ous  p e rm e t  
ce jeu de m ots .  H élas ! t r o p  so u v e n t  la m o r t  s’en mêla. L ’a v e n tu re  t o u r n a  
au d r a m e  p o u r  p lusieurs  cordées.
D e u x  faits c e p e n d a n t  nous o n t  p ro c u ré  joie et f ie r té  e t  m é r i t e n t  ainsi 
les h o n n e u rs  de « T re ize  E toiles  ». D e u x  faits h é ro ïq u e s  !
U n  beau  m a t in ,  su r  les pen tes  du  G r a n d -C o m b in  d o n t  n ous  v o y o n s  ici 
l’im p o sa n te  c a r ru re  enneigée , u n e  co rdée  fu t  prise sous un e  ava lanche  de 
séracs. Le guide  R o b e r t  Balleys, de B o u rg -S a in t-P ie r re ,  fu t  im m obilisé  à 
près de 4000 m ètres  avec un e  jam be  brisée. Ses clients t e n tè r e n t  de r e jo in d re  
la vallée p o u r  a le r te r  u n e  c o lo n n e  de secours. Ils s’é g a rè ren t  dans la m o n ta g n e .
C ra ig n a n t  q u ’il ne  leu r  so it  a r r iv é  u n  acciden t,  le v a le u re u x  gu ide  des 
D ranses décida de descendre  seul p o u r  c h e rc h e r  év e n tu e l le m e n t  de l’aide.
C ’est ainsi qu e  R o b e r t  Balleys, avec sa jam be  brisée, se t r a în a ,  r a m p a  to u te  
un e  n u i t  e n t re  les crevasses béantes. A l’aube, guides e t  p i lo tes  le d é c o u v r i re n t  
alors il avança i t  to u jo u rs .  H osp ita lisé  à M a r t ig n y ,  il a la vie sauve e t  son 
h é ro ïq u e  descen te  lui ép a rg n a  les gelures t a n t  à c ra ind re .
Q u e lq u es  jou rs  p lus t a rd ,  un e  g ran d e  nouve l le  em plissait  de joie le c œ u r  
de tous  les Valaisans. Le guide  d ’O rsières Michel D a rb e l la y  réussissait u n e  
p re m iè re  é to n n a n te  : l’ascension de  la red o u ta b le  p a ro i  n o r d  de  l ’E ige r  en 
solitaire. C e t  e x p lo i t  e u t  u n  re te n t iss e m e n t  in te rn a t io n a l ,  d ’a u t a n t  p lus que  
la sem aine p ré c é d e n te  le cé lèbre  guide  de C o u rm a y e u r ,  W a l te r  B o n a tt i ,  ava it  
ég a lem en t  te n té  ce t te  p re m iè re  mais ava it  dû  reb ro u sse r  chem in .
O rsières a accueilli en h éros  le so li ta ire  de l ’E iger  et les guides d u  Valais 
lui r é se rv è ren t  u n e  réc e p t io n  en thous ia s te  à La Fouly .
( f y c r a n  v a l a i s a n
Les producteurs manifestent
A n n é e  d ’ab r ico ts ,  an n ée  de soucis ! D o u z e  
m ill ions de  kilos à écou le r  a lors  qu e  le to ta l  
des im p o r ta t io n s  dépassait  déjà  ce ch if fre  ! 
O n  c o m p r e n d  la m auva ise  h u m e u r  des p r o ­
d u c te u rs  qu i  se so n t  réun is  à S axon  p o u r  
d e m a n d e r  au x  au to r i té s  u n e  m eil leu re  p o l i ­
t iq u e  agricole.
G o o d  by Wallis
A  la m i-a o û t ,  les jeunes A m érica ines  reçues 
dans les familles valaisannes q u i t t a i e n t  n o t r e  
c a n to n ,  en thous ia sm ées  de  leu r  sé jour.  O n  
v i t  m ê m e  l’u n e  d ’e n t r e  elles p le u re r  co m m e 
u n e  M a dele ine  en gare de Sion à l’h e u re  des 
adieux. Sans t r o p  s’e n q u é r i r  de  nos i n s t i tu ­
tions ,  de n o t r e  p o l i t iq u e  de n e u t r a l i t é  o u  de 
n o t r e  ba lance  c o m m erc ia le  c o m m e  l’a u ra ie n t  
v o u lu  p e u t - ê t re  leurs responsables, ces jeunes 
A m érica ines  p r é fé rè r e n t  t o u t  s im p le m e n t  
g o û te r  à no s  f ru i t s  e t  nos v ins  e t  b o m b a rd e r  
de car tes  posta les  to u s  leurs cousins des deux  
A m ér iques .  U n e  m a n iè re  c o m m e  u n e  a u t re  
p o u r  la jeunesse de  se f o rm e r  en voyages.
Triomphe de la pétanque
Les Valaisans d e v ie n n e n t  de p lus en  p lus 
Marseillais ! La p é ta n q u e  co m m e n c e  à l ’e m ­
p o r t e r  d ans  p lusieurs  localités su r  le jeu de 
quilles de  g ra n d -p a p a .  Des sociétés de  jeux 
de  boules o n t  été co ns tituées  à M a rt ig n y ,  
Sion, M o n th e y .  O n  d isp u te  des to u rn o is  
in te r n a t io n a u x  —  p a rd o n  ! —  à M org in s  et 
M o n ta n a  o ù  se m e s u re n t  tou r is tes  e t  in d i ­
gènes. O n  a v u  se d é ro u le r  c e t te  an n ée  à 
Sion les c h a m p io n n a ts  valaisans de boules 
qu i  e u re n t  leu r  joli succès. Il est v ra i  que  
les m eil leurs  t i re u rs  é ta ie n t  des sa isonniers. 
Mais... p s c h t  !...
Architecte en pâte
C e Sédunois de  G am p e l ,  P au l  G sp o n e r ,  semble 
se spécialiser dans les pièces m on tées .  R ég u liè ­
re m e n t ,  en effet, il est appelé  à l iv re r  de  vrais 
« m o n u m e n ts  » de p â te  e t  de su c re r ie  n o n  seu­
le m e n t  aux  q u a t r e  coins du  c a n to n  p o u r  m a ­
riages e t  fêtes diverses, m ais éga lem en t dans les 
c a n to n s  voisins. Ses d ern iè re s  c réa tions ,  d o n t  
n ous  v o y o n s  ici l’u n  des spécim ens, m esu ra ien t  
p lus de 1 m. 10 e t  c o m p ta ie n t  pas m oins de 
c in q  étages. « N o u s  é t ions  q u a to rz e  en famille , 
nous  d i t  M. G sp o n er .  Je  suis h a b i tu é  à v o i r  les 
choses en g ra n d  ! » C e  jeune  pâtissier  a t r o u v é  
sa récom pense ,  p u isq u ’o n  v ie n t  de l ’appe le r  à 
fa ire  p a r t i e  du  c o m ité  cen tra l .
Si jeune encore
M ' W ilh e lm  E b e n e r  a y a n t  d o n n é  sa dém iss ion  p o u r  
ra ison  de santé , le G ra n d  C onseil  é lu t  p o u r  le r e m ­
p lacer  l’u n  des p lus jeunes juges c a n to n a u x  de 
n o t r e  h is to ire  jud ic ia ire  en la p e r so n n e  de M. 
Joseph  M eyer,  de T o u r te m a g n e ,  âgé de t r e n te - t ro i s  
ans seu lem ent.  Assisté de  l’huissier  M o re n  to u t  
so u r ia n t ,  nous v o y o n s  le n o u v eau  m a g is t ra t  après 
son  élec tion  dans la salle d u  P a r le m e n t  où  un e  
p e t i te  V ala isanne t o u t  de b lanc  v ê tu e  v in t  lui 
a p p o r t e r  œ ille ts rouges e t  fé lic ita tions.
La meilleure vendeuse
Plusieurs  cen ta ines de jeunes gens de n o t r e  can ­
to n  —  jamais ils n e  f u r e n t  aussi n o m b re u x  —  
v ie n n e n t  de passer  en a o û t  le cap de la fin 
d 'app ren tissage .  C ’est u n e  jeune  H au t-V a la isa n n e  
de Viège, M lle B rig i t te  O gg ie r ,  âgée de v in g t  
ans, qu i  o b t i n t  c e t te  année  le t i t r e  de «m e il leu re  
a p p re n t ie  vendeuse  d u  c a n to n  ». Q u in z e  jou rs  
de vacances au b o r d  de la m e r  ré c o m p e n se ro n t  
la jeune  B rig itte .
Santé, doyenne !
Le V ieux-P ays  c o m p te  u n e  cen te n a ire  de plus : 
« La Louise », de  V o u v ry .  M ère, g ra n d -m è re  et 
a r r iè re -g ra n d -m è re  de n o n a n te - s ix  descendan ts ,  
M m e  Louise P a rc h e t  serait ,  au d ire  du  p rés iden t 
du  G o u v e rn e m e n t ,  la cen te n a ire  la plus v e r te  
q ue  le c a n to n  ait  co n n u e .  Elle t r ic o te ,  lit sans 
lunettes ,  r a c o n te  des blagues, pousse la c h a n s o n ­
n e t te ,  b o i t  d u  g o ro n  e t  b a t  aux car tes  le f ac teu r  
du  village. A un e  jeune  M o n th e y sa n n e  qu i  lui 
d em a n d a i t  le secre t de sa longév ité , elle r é p o n d i t  
en c l ig n an t  de  l’œ il : « J ’ai été  sage, voilà  t o u t  ! »

Guide gastronomique 
de la plaine du Rhône
Les étoiles de l'itinéraire  
de la gourmandise
Nouvel Hôtel du Cerf 
Hôtel des Postes
Hôtel de l'Ecu du Valais 
Rôtisserie du Bois-Noir
Sion
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Hôtel Gare & Terminus 
Hôtel Kluser & Mont-Blanc 
Hôtel Central
Hôtel et Restaurant du Rhône 
Auberge du Vieux-Stand
Mon Moulin
Auberge de la Tour d'Anselme
Hôtel du Muveran
Hôtel Gorges de la Lizerne
(camping)
Au Comte Vert
Hôtel de la Gare 
Restaurant de la Croix-Fédérale 
Café des Chemins de Fer
Sierre
Restaurant Brunner
Hôtel Arnold 
Hôtel Château Bellevue 
Hôtel Terminus 
Restaurant Belvédère 
Relais du Manoir
Ermitage
Hôtel Touring & Buffet CFF
Hôtel Couronne 
Restaurant Guntern
pour couronner un bon repas 
un délicieux café
RANDtSl DUC
Fidélité, tradition, force de l’hô­
tellerie par ses héritages, par sa 
clientèle et par ses fournisseurs.
La « personnalité » des
est reconnue par les connaisseurs
Ravitaille la c lientèle hôtelier 
depuis 80 ans...
Vous aurez aussi tout intéri 
à vous servir auprès de cet! 
maison de confiance.
CAMPARI
Médaille d 'o r  : Lausanne 1910 
Berne 1914 
Lucerne 1954
Mont reux
F E L I X  Ö A W E R
Chronique de ce t e m p s
Adieu, mulet !
V a  d o n c ,  b o n n e  bête , r e m o n te  le  dur  
ra id i l lo n .  T u  co n n a is  ce  sen t ier  de  
racines e t  de  pierres, a v e c  ses g r im ­
pées abruptes ,  ses rep lats  apaisants ,  
ses en tre la cem en ts ,  ses om bres  e t  ses 
lum ières.  C e  m a t in ,  tu  n ’étais  guère  
m ie u x  r é v e i l lé e  qu e  m o i  lorsqu e  
n o u s  so m m es  part is  vers la  p la in e ,  
l e s  d e u x  en sem b le .  E t  m a in te n a n t ,  il 
fa u t  rem o n te r ,  p a rce  que  te l le  est 
n o tr e  c o m m u n e  loi.
D u r a n t  les se m ain es  d ’été, n o u s  ne  
c o n n û m e s  q u e  les ar ides  sentiers  
m o n ta g n a r d s .  I l  f a l la i t  être p a r to u t  
à 'la fo is .  Les urgences  d e  la sa ison ,  
de toutes  parts,  n o u s  fa i s a ie n t  s igne,  
nous pressa ien t .  A  p e in e  la  pa rce l le  
près d u  v i l l a g e  t o n d u e  e t  râ te lée  qu e  
les hauts p â tu ra g e s  des m a y e n s  e x i ­
gea ien t  n o tr e  présence .  A h  ! ces jo u r ­
nées d e  gra n d es  so ifs ,  ces journées  de  
taons et de  sueurs, n o u s  e n  a v o n s  un  
b o n  n o m b r e  à a l ig n er  à  l ’a c t i f  du  
bilan  d e  l ’année .  O n  n ’a pas  rech ign é  
à l’o u v r a g e .  C e  n ’est pas  dans nos  
hab itu d es  de  lu i  to u r n e r  le  dos. Il  
fa it  b o n  se d ire ces choses au term e  
d ’une jo u r n é e  c o m m e  c e l le -c i .
A u jo u r d ’hui, p a r  e x e m p le ,  es t-ce  
q u ’o n  a  r ech ig n é  à l ’o u v r a g e  ? T u  te  
s ou v ien s  d e  ce t te  n u i t  pas  en c o r e  à 
son d éc l in ,  q u a n d  nous so m m es  p a r ­
tis ? P a r  in stan t ,  tu  m e  prêta is  le 
secours de  to n  bât.  L e  reste du  c h e ­
min, nous l ’a v o n s  fa i t  l ’un derr ière  
l ’autre, m o i  qui tenais  les m a ins  dans  
les p och es ,  ta  lo n g e  passée  à m o n  
coude, to i  q u i  baissais la tête, m é d i ­
tant  à q u e lq u e  p h i lo s o p h ie  fa ta l is te .  
T u as t o u t  d e  su ite  c o m p r is  q u ’il  f a l ­
la it  desc en dr e  vers  la  v ig n e  —  d es ­
cendre ce ra id i l lo n  d ’a v a n t  l ’aube,  
traverser la b ru m e de  la  p la in e ,  puis  
la v i l le  en d e m i-r é v e i l ,  pu is  rem o n te r  
cet escalier d e  v ig n es  ju sq u ’à  l ’e n ­
d r o i t  o ù  tu te  p la is  à b rou ter  le  
c h a r d o n  d u  ta lus  e t  re reposer.
M a in te n a n t ,  o n  r e m o n te ,  les d eu x ,  
c o m m e  ta n t  de  fo is .  T u  es fa t ig u é ,  tu 
as fa i t  u n  lo n g  trajet.  I l  n e  f a u t  pas  
m ’en  v o u lo ir  si  je t ’ai f a i t  lo n g te m p s  
a t te n d r e  en  v i l l e .  J e  n e  v o u la is  
q u ’é ta n c h e r  m a  so if ,  q u a n d  je t ’ai 
a t ta c h é  près d u  m a r r o n n ie r  p o u r  
a l ler  b o ire  u n  verre .  C ’est  alors  
qu e  j ’ai ren c o n tr é  un  a m i  d u  m i l i ­
taire. L e  te m p s  p a ssa  très v i t e  e t  la  
n u it  a rr iva .  M a is  je sais q u e  tu  ne  
m ’e n  v e u x  pas, car, to i aussi, tu  
co n n a is  'le p r ix  d ’une am it ié .
V a s - y  d o n c ,  c o n t in u e ,  sur  ce  sen ­
t ier  d ’om br e .  Les d e u x ,  o n  est f a t i ­
gués. M o is  aussi je sais m e  taire. O n  
a l ’h a b itu d e ,  les  d e u x ,  d e  se  taire. 
T o i ,  tu  es le  c o m p a g n o n  'de l ’h o m m e  
a v a n t  tout .  T r o p  b a v a r d e ,  la  f e m m e  
n e  p e u t  se  c o m p la ir e  e n  t a  c o m p a ­
gnie . P a r  con tre ,  les d e u x ,  nous m o ­
n o lo g u o n s  et  nous c o n t in u o n s  d ’aller,
dans ce  s i le n c e  d e  p r em ier  a u to m n e ,  
dans ce t te  o m b r e  q u e  les ét in ce l les  
ja ill ies  sous les fers de  tes sab ots  
s tr ien t  d e  lueurs brèves .  A l lo n s ,  o u ­
v r e  les y e u x .  T u  v o i s  b ien  q u e  la  
r ac in e  de  l ’arbre t e  f a i t  ob stac le .  
A u r a is - tu  bu, to i  aussi ? T u  es f a t i ­
gué, je le  sais. E t  m o i ,  cro is -tu  q u e  
j ’a ie  les jam b es de  v in g t  ans ? M a r ­
che, b o n  c o m p a g n o n .  A u  p r o ch a in  
v i l la g e ,  à m i-c h e m in ,  o n  s ’arrêtera.  
T u  b oiras  une  b o n n e  la m p é e  à la 
f o n t a in e  d e  pierre. L a  n u it  est d o u c e  
et  le s  é to i les  si  fra terne l les .  I l  fa u t  
c o n t in u e r  d ’aller, vers n o tr e  c o m ­
m un  dest in .  Il fa u t  d esc en dr e  et  
m o n ter ,  a l le r  e t  ven ir ,  v iv r e .
C a r  c ’est n o tr e  sort  à nous d eu x ,  
m oi l ’h o m m e  et  toi,  m o n  f id è le  c o m ­
p a g n o n .  N o u s  so m m e s  inséparab les .  
C e  m a tin ,  tu  te  so u v ien s ,  je te c o n ­
duisais.  J e  co n n a is  tous les secrets du  
lo n g  ch e m in e m e n t .  T o i  aussi, tu do is  
c o n n a î tr e  ces s inuos ités ,  ces lacets
m y sté r ie u x ,  ces ressauts e t  ces re ­
p la ts ,  ces é tra n g le m e n ts  e t  ces a b î ­
mes. S u r to u t ,  ne m ’en v e u i l l e  pas. Je  
te l ’ai d it  : j ’ai ren co n tré ,  en  v i l le ,  
un am i d u  bas p a y s .  O n  a bu un  
verre ,  d e u x  verres.. .  M a in te n a n t ,  
p r é c è d e -m o i  c a lm e m e n t .  O n  f in ira  
bien  p a r  arr iver  ch e z  nous.  C ’est ça,  
la  v r a ie  fra tern ité ,  c e l le  qu i n ’a pas  
beso in  de  m o ts ,  ce l le  q u ’on  tr o u v e  
sur les p et i ts  ch em in s de  so l i tu d e ,  
ce l le  qu i nous unit.
C e  so ir  où nous so m m es seuls , o n  
p e u t  se d ire  certa ines  vér ités  qui f o n t  
m a l.  V o is - tu ,  m o n  v ie u x ,  il f a u t  n o u s  
fa ir e  un e  ra ison . C a r  n o u s  passeron s  
les d e u x  e n  m ê m e  tem p s .  E t  ce tem p s  
a p p r o c h e .  T u  as v u ,  a u jo u r d ’hui,  
tous  les signes qui se p réc isa ien t  ? 
U n  tracteu r  ici, une  jeep  là , un  c a ­
m io n  ail leurs —  e t  si p e u  d e  tes sem -
100 ans au serv ice  
d e  l’h u m a n i t é . . .
e t  tou jours , le m o n d e  a 
beso in  d e  la C ro ix -R o u g e !
A I D E Z  L E  C O M I T É  I N T E R N A T I O N A L  
D E  LA  C R O I X - R O U G E  
C o m p t e  d e  c h è q u e s  p o s t a u x  I 7 7 7
blab les  p a r to u t .  Les h o m m e s  se sont  
d o n n é  des serv iteurs  de  fer  et  d ’acier.  
Ils ne  p e u v e n t  p lus  a p p r e n d r e  la  
len teu r  et  la  sérén ité .  N o t r e  ère est 
f in ie .  D é jà ,  l ’as- tu  r em a rq u é  en v i l le ,  
près des m arron n iers ,  o n  te  reg a rd a it  
c o m m e  u n e  créature b izarre ,  d ’a v a n t  
l ’ère  d u  m o te u r  e t  d e  'la p r é c ip i ta ­
t ion .
N o n ,  tu  n ’as pas  b eso in  de brus­
q u e m e n t  presser  le  pas. C a u so n s ,  on  
a le  tem p s .  T u  as v u  ce  q u i  se  passa it  
a u jo u r d ’hui,  sur les routes et dans  
les rues. C o m b ie n  le bru it  de  ton  
sa b o t  f r a p p a i t  é tr a n g e m e n t  —  c o m ­
m e  u n  g las  —  le  so l .  N o u s  passons,  
m o n  v ie u x ,  n o u s  f in is son s .  P r en o n s  
le  tem p s de  reg ard er  en  arrière, de  
fa ire  l e  b i la n  de n o tr e  a m it ié  et de  
n o tr e  f id é l i t é  —  car il n ’y  a plus  
b e a u c o u p  d ’a v e n ir .
T o u te s  nos  p e in es  d ’h o m m es ,  t o u ­
tes n o s  joies,  tu  les c o n n a is .  U n  m a ­
la d e  à t ra n sp o rter  : p ren o n s  le  m ule t .  
U n  gros e f fo r t  d a n s  la  fo r ê t  : le  m u ­
le t  n o u s  a idera .  T a n t  de  fo in  à ren ­
trer en une  seu le  jo u r n é e  : v o is in ,  tu 
m e  prêtes  le  m u le t  ? Les v e n d a n g e s  : 
le m u le t  est  là . M a is  to u t  passe, ne  le 
sens - tu  pas  ? M o i ,  je sais e n c o r e  ce  
q u ’o n  p e u t  t irer d e  to i ,  p a rce  q u e  je 
suis v i e u x  et q u e  je te  c o n n a is ,  p arce  
q u ’on  se c o n n a î t ,  les d eu x .
M a is  qui p a r le r a  en c o r e  d e  nous  
dans v in g t  a n s  ? M o i ,  je serai  co u c h é  
c a lm e m e n t  sous u n e  c r o ix  d e  bois ,  on  
p riera  p e u t-ê tr e  en co re  p o u r  m oi ,  
p a rce  q u e  m o n  im a g e  m o r tu a ir e  se 
glissera  en tre  les f e u i l le ts  d ’un  missel.  
M a is  to i ,  b r a v e  b ê te  d e  ce  p a y s  de  
dureté ,  p e u t-ê tr e  b ien  q u e  m es p e t i ts -  
e n fa n ts ,  p o u r  te  co n n a îtr e ,  d e v r o n t  
te ch erch er  d a n s  un jard in  z o o l o g i ­
que. T u  p rotestes  e t  b ran les  l ’o re i l le?  
N ’o u b l ie  pas  les tracteurs, jeeps et
c a m io n s  q u i  t ’o n t  fr ô lé  to u te  la  jour ­
née. O ù  a s- tu  senti  de l ’a m it ié  p o u r  
to i  ? N o u s  passons,  m o n  v ie u x ,  to i  et 
m o i.  N o u s  so m m es  déjà  b ie n tô t  p a s ­
sés.
E t  v o i là ,  on  est arr ivés .  O n  n ’a  
r é v e i l l é  p er s o n n e  e n  t r a v ers a n t  le  
v i l la g e .  T u  sais v e lo u te r  to n  pas,  
q u a n d  tu le  v e u x .  Il  y  a d u  fo in  
dans la  crèche .  M a n g e  et dors bien,  
v ie u x  c o m p a g n o n .
J e a n  F o l lo n ier .
Agenf général Sion
CCIDENTS
/ A  O ô i z c  s c z o i c c
Une équ ipe jeune et dynamique qui, partout où 
elle intervient, conseil le judic ieusement. 
L 'aménagement, la transformation, l' installation de 
votre inférieur pose quantité de problèmes qu 'i l  
est si facile de résoudre avec l 'a ide compétente 
des ensembliers décorateurs des grands maga­
sins de meubles ART et HABITATION, 14, avenue 
de la Gare, à Sion. Nos services sont mis gratuite­
ment et en tout temps à votre disposit ion.
Toutes les installations réalisées par nos soins 
sont des références ; des mill iers de clients satis­
faits ont déjà fait appel à notre maison. Chaque 
aménagement est é tudié de façon approfondie. 
Nous ne distribuons pas banalement du meuble ; 
qu 'i l  s'agisse d 'une réalisation simple et peu coû­
teuse, luxueuse ou classique, moderne, de style 
ou rustique. Tout est mis en oeuvre pour assurer 
à la c lientèle un maximum de confort pour un 
minimum d'argent.
Sous l ’experte direction du chef de l'entreprise 
M. ARM AN D GOY, une trentaine de collabora­
teurs, soit ensembliers, décorateurs, tapissiers, 
polisseurs, ébénistes, vendeurs, employés de bu­
reau, magasiniers, livreurs, courfe-pointières, etc., 
tout ce personnel donne le meilleur de lui-même 
pour vous satisfaire.
ART et HABITATION est une entreprise 100 % 
valaisanne, e lle  mérite votre confiance et saura 
vous procurer confort, chaleur, dis tinction en év i­
tant résolument le déjà vu et revu des mobil iers 
mulficopiés à l ' in if in i et sans personnalité.
Pour l ’approvis ionnement de ses différentes expo­
sitions, ART et HABITATION sélectionne sévère­
ment le mieux et le meilleur de toute la produc­
t ion suisse en chambres à coucher, salles à man­
ger, salons, meubles séparés, ceci dans toutes les 
catégories de prix. Dans nos propres ateliers une 
main-d ’œuvre qualif iée confectionne rideaux et 
meubles rembourrés avec le plus grand soin.
A part son activ ité valaisanne, ART et HABITA­
TION vient d ’ installer au manoir de VALEYÈRES 
sous RANCES, entre Orbe et Yverdon, une expo­
sition permanente, spécialisée en meubles de sty­
les et rustiques. Cette grandiose rétrospective du 
passé, unique en Suisse, connaît dans un cadre 
admirable une réussite retentissante. Des mill iers 
d ’amateurs de beaux meubles nous ont déjà fai) 
l ’honneur d 'une visite qui peut être faite chaque 
jour y compris les dimanches de 14 à 20 heures. 
Le succès sans précédent de nos différentes entre­
prises p rov ient de ce que le client des grands 
magasins ART et HABITATION est considéré, ses 
moindres désirs sont comblés, en aucun moment 
il ne se sent ob l igé  ou contraint ; c'est en toute 
liberté qu 'i l  choisit, compare, décide.
ART et HABITATION pratique à outrance une 
po lit ique  de prix bas. Lors d ’un achat, aucune 
signature ni contrat n’est exigé de la part du 
client, c'est au contraire nous qui nous engageons 
à livrer ce que le client a choisi. Toute marchan­
dise non conforme à la commande peut être 
retournée dans le délai d 'un mois.
Cette façon de vente de meubles n’est pratiquée 
en Suisse que par les grands magasins ART et 
HABITATION qui,  comme par le passé, maintien­
nent leur devise : MIEUX —  MOINS CHER.
Sion, avenue de la Gare, té léphone 027 /  2 30 98.
4 *
comptoir
de
Mortigoy
FOIRE-EXPOSITION DU VALAIS R O M A N D
7000 m2 d'exposition
DU 28 SEPTEMBRE AU 6 OCTOBRE 1963
'r Grande journée o ff ic ie lle  
et vaudoise avec cortège
'r Dégustation des produits 
du Valais
Marchés-concours
*  Semaine du cinéma
*  Exposition et vente de 
fleurs
Rallye autom obile  du vin
'r Tournoi international de 
pétanque
Pavillon de la Société suisse de radiodiffu­
sion et télévision - Pro radio et télévision 
Pavillon de l'Orientation et de la Formation 
professionnelles
p î/e t
le spécial iste du prospectus
et d e  la couleur
La lettre du vigneron
(S u i te  de  la page  17)
dépasse la M orge  à C h â te au n eu f ,  rien ne v a u t  ce 
q u ’on b o it  à Sion ; tu  n ’es pas le seul. I l  ne s’agit  
pas de faire  des com paraisons . Le neuchâte l  est du 
neuchâte l,  un  p o in t  c’est tou t ,  il f a u t  le p re n d re  
com m e il est et je t ’assure q u ’avec des file ts de p e r ­
ches ou de la bondelle ,  il v a u t  tous les fen d an ts  du 
m onde. Essaye-le, bien frais, avec un  bon  casse-croûte 
et tu  verras.  A vec ta  sacrée m en ta li té  d ’il n ’y  en a p o in t  
com m e nous, on  ne v a  pas loin. C h a cu n  de nos vins 
a  ses qualités ; s’il est d ro it ,  f ra n c  e t  loyal,  bu  au 
bon m om en t,  il est tou jours  excellent. N o s  divers vins 
suisses ne sont pas concurrents ,  ils se com plèten t .  Je  
suis très co n ten t  de p o u v o ir  fa ire  des échanges de 
quelques bouteilles de D io l ly  avec m on am i E rnest  
de M o n tm ollin ,  du  châ teau  d ’A uvern ie r .  C om m e v ig n e ­
ron, cela m ’énerve d ’en ten d re  des p ignoufles comme 
toi croire , p a rce  q u ’ils ne so r ten t  jam ais de leur trou, 
q u ’il n ’y  a rien de bon  que chez nous.
D a n s  tous les cas, v a  v o ir  si dans le v ignoble  neu- 
châtelois on t ro u v e  cette paga il le  q u ’on rencon tre  
chez nous, au x  env irons de la cap ita le  to u t  spéciale ­
m en t  : ces pap iers  qui t ra în e n t ,  ces em ballages déchirés, 
ces herbes sales, ces fascines éparpillées q u ’on  jette 
sur les chemins et to u t  ce qui s’en suit.
—  N e  te fâche pas, tu  me p a r le ra s  de ça une au tre  
fois, je rem on tera i  à D io l ly  p o u r  t ’entendre...
—  ... et su r to u t  p o u r  bo ire  un  verre . M ais tu  as 
raison, je ne v eux  pas m ’em poisonner avec ces his­
toires a u jo u rd ’hui, su r to u t  q u ’après a v o i r  visité le 
châ teau  de B oudry ,  où K ra m e r  a  fa i t  une  excellente 
p h o to  de n o tre  groupe a v a n t  d e  p a r t i r ,  nous avons 
encore eu la chance  de v is i te r  la roseraie H au se r ,  à 
V aum arcus , où nous avons  pu v o ir  et ad m ire r  des 
splendeurs. Il y  a v a i t  su r to u t  une rose rouge non 
encore baptisée et p o u r  laquelle  nous avons  proposé 
le nom  de n o t re  am i le D r  A. Théier,  no tre  nouveau  
secré ta ire  e t  le mécène du nouv eau  boute il le r  que la 
munificence de  la bourgeoisie et de la  com m une de 
Sion v o n t  m e t t re  à  n o t re  d isposition , ce que nous 
espérons p rocha inem en t.  E n  re n t ra n t ,  nous faisons un 
c roche t  sur  Y v o rn e  où nous tro u v o n s  encore m oyen 
de faire  ho n n eu r  à un  saucisson maison, au  C afé  du 
T o rren t ,  saucisson qui co u ronna it ,  on ne peu t  plus 
d ignem ent,  cette  in téressante  journée. V oilà  !
—  Eh bien, m on  vieux, vous n ’avez  pas perd u  v o tre  
temps. Il  f au t  abso lum ent que je t ro u v e  un copain  qui 
me conduise au  châ tea u  de B o u d ry  ; après to u t  ce que 
tu  en as dit, cela m ’intéresse de v o ir  ça  sur place.. . 
T u  m ’excuseras si lors du  p ro ch a in  ne tto y ag e  de nos 
bureaux ,  je ne m o n te  pas chez toi. O n  rem on tera  une 
au tre  fois avec M a rtine .  Là-dessus, santé, il f a u t  que 
j ’aille, je suis déjà  en re ta rd  et les copains m ’a t te n ­
d en t  à l ’Industr ie l  p o u r  un  jass. T u  m ’excuses, hein ?
v ig n e ro n  à D io lly
LE M A G A S IN  .
SYM PATHIQUE
A U X  V A LA IS A N S
S. A.
LAUSANNE 
Tél. 021 /  22 16 21
P.-S. —  A u m om en t  où j ’écris cette  le ttre ,  les jo u r ­
n au x  (car je n ’ai pas de radio)  m ’a p p o r te n t  la n o u ­
velle du  désastre  causé p a r  l ’orage  dans le v ignoble neu- 
châtelois. O n  ne peu t que c o m p a t i r  à  ce m alheur , ca r  
bien que l ’assurance grêle, généralisée dans ce can ton ,  
couvre  une bonne p a r t  des pertes, le v igneron , s’il a 
eu la p récau t io n  de s’assurer, ne t rav a i l le  pas p o u r  
toucher  une prime, mais bien p o u r  que la vendange  
récom pense ses peines.
BERNIIMA
A g e n ts  o f f i c ie l s  :
B r ig u e  : C h a r le s  Escher
M a r t ig n y  : R e n é  W a r id e l  
M o n t h e y  : A d r ie n  G a ie t t i
S io n  : C o n s ta n t in  F ils  S. A .
bat tous les records par les 
services qu ’elle rend et la simpli­
cité de son emploi.
C’est la machine de confiance qui 
ignore pratiquement la panne. 
Examinez-la: vous serez enthou­
siasmé! Demandez une 
démonstration ou le prospectus 
gratuit avec 50 photos en 
couleurs.
X/azqentezie claite  
ci btiUanic 
p L a î l  d a v a n t a g e  !
Le spécialiste expérimenté vous indiquera volontiers 
comment vous pouvez nettoyer votre argenterie  plus 
rapidement et sans peine grâce à la poudre  Argentyl. 
Des mill iers d 'hôtels  et de restaurants apprécient 
déjà les avantages d'Àrgentyl et de notre service 
unique en son genre.
Vous profiterez, vous aussi, de notre grande expé­
rience en demandant la visite de notre spécialiste I
B ü ß  K I D spécialiste en entretien d'argenterie
W $ ÿ ' ' p r o d u k k  depuis 1931
Z U R I C H
Roetelstrasse 67 Tél. 051 /  28 60 11
C R É D I T  S U I S S E
JIARTIGNY
Téléphone 0 2 6 /6  12 74 
Chèques postaux I le  1000
Crédits commerciaux 
Crédits de construction 
Prêts hypothécaires et sous toutes 
autres formes
aux condit ions les meilleures
Dépôts à vue ou à terme en 
compte courant 
Livrets de dépôt 
Obligations à 3 et 5 ans 
Gérance de titres
Schmid & Dirren u m .
Marfigny-Ville
organise votre bureau
Etude et pro jet sur plans ou dans 
vos bureaux - Sans engagement 
Téléphone 0 2 6 /6  17 06
Meubles de bureau  bois et acier
Machines de  bureau  - Agence UNDERWOOD - FACIT - ADDO - X 
Articles de dessin technique
P L U S  DE 5 0 0  A R T I C L E S  DE B U R E A U  E N  S T O C K
Ses tapis vous séduiront
Orient - Moquette 
Berbères - Bouclés
sont mieux et moins chers... 
Revêtements de sol en plastique 
Pose de  tapis de fond
La Glacière 
SION, Gd-Pont
Le magasin spécialisé dans @ 027 /  2 38 58
la vente de tapis en Valais
« Z U R I C H »
Compagnie d'Assurances
Responsabil ité civile Accidents
Cautionnem ent G aran t ie  pour  entrepreneurs
et dé tournement Vol pa r  effraction
Véhicules à  moteur Paralysie  infanti le
BRU CH EZ & BACHER ■ A G E N C E  GÉNÉRALE S IO N
Téléphone 2 12 09 — Agents dans  tout le canton
LUCUL L U C U L  - Fabrique de Bouil lons et potages pour ■  ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■  Produits alimentaires S.A.les plus hautes exigences H H  B l  Zurich 11 /52, tél. 051 /46 72 94
Porsche
La voiture appréciée, à juste titre, par 
tous les sportifs. Ses performances sen­
sationnelles sont une preuve de sa 
construction soignée et robuste. 
Entretien facile et économique.
Distributeur offic ie l pour le Valais
A. ANTILLE
G A R A G E  O L Y M P I C  
Sierre Sion
0 2 7 /5  14 58 -  5 11 13 0 2 7 /2  35 82
Karmann-Ghia
Prestige K a rm a n n -G h ia ,  qualité VW . 
La vo iture  don t toutes les femmes rê­
vent et qui p la ît par son élégance et 
ses lignes harmonieuses.
B A N Q U E  
C H A N G E
à SION - MARTIGNY - SIERRE -  MONTHEY 
SAXON - VERBIER - CRANS - LOÊCHE -  VIÊGE 
et dans les principales localités du canton
CAISSE 
D'ÉPARGNE 
DU VALAIS
Société mutuelle
Appareil ménager 
toujours à
votre service ^
Miele
De g rand  rendement, simple et 
de  confiance. C'est Miele, la 
machine à  laver  la va issel le  en ­
tièrement au tom at ique  aux  a v a n ­
tages  ex t raordinai res  : grande
capacité,  lave et rince avec une 
rare  efficacité due à  son systè ­
me à  jet b ilaté ral.  Son boiler 
au tonome la dispense de tout 
appe l  d 'e a u  chaude extérieure.  
Une démonst ration vous con-
Miele entièrement 
automatique 
Propreté impeccable 
du linge
Miele
Q u'importe  la couche étince lante 
de  chrome qui recouvre une m a ­
chine à  laver , ce sont ses a v a n ­
tages  techniques qui ont droit à  
votre attention.
La machine Miele donnera  à  vo ­
tre linge une  propreté  impec-
Hôteliers ! Demandez of fre s p é ­
ciale pour machines  industrielles, 
machines  à  laver , essoreuses  cen­
tr ifuges, ca landres ,  séchoirs ro ta ­
tifs.
AGENCE M IELE
R. Reynard, place du Midi, 
Sion - Tél. 027 /  2 38 23
7y
S / O n
—
La maison de confiance é tab lie  à  Sion 
depuis plus de  cent ans
C on fec t ion  Chemiserie  C hape l le r ie
LAUSANNE
L’ EAU  D E  V IE  
DE P O IR E S  
W IL L IA M ’S 
DU GOURMET
COUDRAY FRERES & CIE SION
LA SAN MARCO
La machine à café express super-automatique qui mérite votre confiance 
LA SAN M ARCO S.A. Agent rég iona l:
161, avenue de Morges A. Lambiel, Martigny-Bourg
Lausanne Tél. 0 2 6 /6  12 21
BUREAU. SA
Toutes machines et m o b i l ie r  de  bureau
Magasin : rue des Remparts, Sion 
Tél. 0 2 7 /2  37 73 -  Oswald  Clavien, dir. 5 07 35 
Organisation pour le Valais
In c e n d ie
D é g â ts  d e s  e a u x
B r is  d e s  g la c e s
Casco- p a r t ie l le
M O B I L I È R E
S U I S S E
A gen ce  g én éra le  pour le  Valais: W .W ydenkeller  Sion
N A R
L’apéritif
des
personnes
actives
’EZZIOL
C Y N 1 R
■ H r
R  
R
C Y N Ä R
REI CHENBACH 4 CIE. S A
Toujours appréc iée , une création
Reichenbach & Cie S.A.
Fabr ique  de  meubles
Sion
Magasins : La M a tze  027 /  2 1 2 28 
U s in e :  R. du Rawil 2 10 35
MARTIGNY
c e n t r e  d ’a f f a i r e s
La prospér i té  de  M a r t ig n y  tém o igne  de son 
intense activ ité  art isanale et comm erc ia le  !
Le sac de dame ef le gant
dans tous les prix
Paul DARBELLAY, Martigny
0 0
_ r
Grands 
Magasins à 1’
I
innovation
M ARTIGN Y
B R I G U E
H a u ô ô u r e ô
Baliy-Arola
M art igny  • Place Centrale
Fromagerie valaisanne
M A R T I G  N Y - V I  L I E  Place Centrale
Comestibles, légumes, charcuter ie ,  f ru i ts  
Prix spéciaux pour hôtels
R. S U C H E T  »  Téléphone 028 /  6 16 48
-Sz m o d e rn a s c u fin e  c/zez JP ï v  l — 
Conleclion pour messieurs 
D U C R E T  - L A T T I O N
M A R T I G N Y  Avenue de  la Gare
Transmiss ions de fleurs
p a r t o u t  p a r  F L E U R O P  /Qf.
maison qui sait fleurir...
JEAN LEEMANN, f leur iste 
Mart igny té l . 026 /  6 13 17 
Sain t -Maurice 025 /  3 63 22
Le spécialiste de la montre de qualité I 
Toutes les 
grandes
( Hvïfcgeiie • 8ÿotU&Uc/  marques
M A R T / C M Y
Oméga, Longines, Eterna, Tissot, etc.
u e n i
4 t t a ï e t
Pour toute 
la famille
r
Somme toute, 
le représentant de 
Steinfels devrait 
être accueilli dans 
la buanderie!
D ep u is  le m at in  de  b o n n e  heu re  ju s q u e  
ta rd  dans  la so irée ,  nos re p ré s e n ta n ts  
son t  en rou te , e t  lo rsq u ' i ls  so n t  a ccu e i l l is  
avec  b ie n ve i l la n ce ,  ils en é p ro u v e n t  une 
v ive  g ra t i tu d e .  Ils a p p ré c ie n t  la cha ise  
qu i leu r  es t a im a b le m e n t  o f fe r te ,  e t  ils 
n ’o n t  r ien à o b je c te r  lo rsq u ' i ls  son t  c o n ­
du its  dans la b u a n de r ie .  En fa i t ,  il ne s ’a g i t  
pas u n iq u e m e n t  de  v e n d re  les e xce l le n ts  
a r t ic le s  S te in fe ls  en g ros  em ba l lages ,  
mais aussi de  d é te rm in e r  de  cas en cas 
la m é th o d e  de  lavage  la m e i l leu re ,  la p lus 
é c o n o m iq u e  et la p lus avan tageuse ,  ca r  
les c i r c o n s ta n c e s  p e u v e n t  fo r te m e n t  
v a r ie r  d ’un e n d ro i t  à l 'au tre .  A  la bua n ­
de r ie ,  nos re p ré se n ta n ts  se se n te n t  dans 
leu r  v é r i ta b le  é lém en t,  ils co n n a isse n t  
p a r fa i te m e n t  les p ro b lè m e s  qui se po se n t 
e t  son t en m esure  de  d o n n e r  b ien  des 
conse i ls  u t i les  e t  p ra t iques .  C e  qui nous 
t i e n t t o u t  p a r t ic u l iè re m e n t  à cœ ur, c ’est 
une c l ie n tè le  sa t is fa i te  ; nos re p ré s e n ­
tan ts  p ré p a re n t  le te r ra in ,  e t  l ’e x c e l le n c e  
des  p ro d u i ts  S te in fe ls  se ch a rg e  du reste.
Ce que nous vous offrons:
D es conse i ls  g ra t is  e t  ne vous  e n g a g e a n t  
à r ien s u r t o u t  ce  qui se ra p p o r te  à la 
less ive, la p ré p a ra t io n  d ’ ins t ru c t io n s  in d i ­
v id u e l le s  à l ' in te n t io n  de  v o t re  p e rsonne l  
p o u r  que  vo t re  l inge  so i t  m énagé  au m a x i ­
mum et e n t re te n u  ave c  so in  !
Ce que nous vous garantissons:
Des p ro d u i ts  à less ive  d o n t  la hau te  q u a ­
l i té  est im m uab le .  N o t re  la b o ra to i re  c o n ­
t rô le  d ’une m an iè re  in in te r ro m p u e  to u te s  
les m a t iè res  p re m iè re s  que  nous a ch e to n s  
e t to u t  le p ro ce ssu s  de la fa b r ic a t io n .
N ous vous re co m m a n d o n s :
Des produits à lessive de haute valeur 
en gros emballages
Maga
P our  le dég ross issage  de tous  les genres de linge, 
pou r  le lavage du l inge de cu is ine , des sa lopettes et 
des vê tem ents  de travail
Atlantis
P our le lavage du l inge b lanc et de co u le u r  grand- 
te in t
Uni-N iaxa
P rodu it  à lessive universel pou r  le dég ross issage  et 
le lavage du l inge b lanc et de co u le u r  grand-te in t ,  
p o u r  les m ach ines  à laver de to u t  genre
Axiturin
P ro d u it  à lessive pour le dég ross issage  et le lavage, 
sans agen t de b lanch im ent,  avec haut pouvo ir  
d 'ad o u c isse m e n t  de l'eau
Blimit
P ro d u i t  à b lanch ir  à base d 'oxygène, ag it  avec 
m énagem ent
Ambra en poudre
P our  to u t  le l inge dé l ica t en laine, so ie  nature lle  et 
a rt i f ic ie l le ,  nylon et tery lène
Ambra liquide
P our  le lavage de la vaissel le , le récurage et le 
nettoyage
I I IVI I la S a vo n n e r ie  de  hau te  ca p a c i té  p o u r  la g rande
I Lm I I 1  I Lae e xp lo i ta t io n
F ré d é r ic  S te in fe ls  Z u r ich ,  Té l.  051 /  42 14 14
où le soleil danse dans les verres.
GRANDS VINS 
DU VALAIS
en bouteilles et demi- 
bouteilles :
Fendant 
« La Guérite »
Johannisberg «G ay»
Ermitage
Dole « Les Mazots » 
Pinot noir
et g rand  nombre de spé ­
cialités. Demandez notre 
prix courant.
m
. . . p o u r  m o i  d e  la  D ô l e . . .
lisait-on d e r n iè r e m e n t  
da n s  u n e  série  d 'a n n o n c e s
Alors  ?
E ncore  et toujou rs  la rép u tée
© ôte
, u , . 1 P in o t  • noip*
u n  vin  de  grande  c lasse  
plein  d e  c h a r m e  et de  n o b le s s e
ït ie m  ir Torrente
Tél. (027) 21263 -Qß 1 0  U
D em andez prospectus et prix-courant
H a  g a m m e  'faveriie Ses gcu rm eis  :
Le fendant Les Rivereltes, le johannisberg Burgrave, 
le goron BeauRival, la dô le  de la Cure, la dôle 
sélection p inot noir  Le Sarrazin, l'amigne, l'arvine 
Belle Provinciale, l 'ermitage La Gloriette, la malvoisie 
Marjolaine
Distinctions
vins rouges romands
1951-1952-1953
Prix d 'honneur  
Hospes Berne 1954
Médaille d'or 
Lucerne 1954
Bureaux et caves à 
Soint-Pierre-de-Clage$
Tél. 0 2 7 /4  74 37
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Am s e rv ic e  de Va u to m o b i l is te
☆  Der gute Automobil-Service ☆  Friends of the Motorist #
Garage M oderne a . g s c h w e n d  - s i o n
Bureau : 0 2 7 /  2 17 30 - Appartement : 027 /  2 10 42
D épannages, répara t ions ,  revisions, mise au  point de toutes marques /  X
Service lavage,  gra issage , pneus, bat teries . ,
a  y ' Agence pour le Valais  : Citroen
Service Lancia Ponhard
MERCÉDÈS-BENZ
A g en ce  gé n é ra le  pou r  le can to n  du Valais
Garage Lanz S. A.
A ig le  Tél. 025 /2  20 76
CARROSSERIE AUTOMOBILE
J. GERMANO
( f i 026 / 6  15 40 Marligny-Ville
ATELIERS : Peinture au pistolet 
Sellerie et garniture - Ferrage et 
tô lerie  - Constructions métall i­
ques et en bois - Transformations
Garage Balma
M a r l i g n y
Téléphone 026 / 612 94 
A gence V W , Plymouth
Im prim é en Suisse Im prim erie tvoo-otHet P lllet. Martigny
Pizzo Rotondo
S O C I É T É  C O O P É R A T I V E
Cab ûilml •  ' 
R ecklnoen
Gluringen 
Selkingin^ Ävz 
Blitzina isg t f * “ '
Q re i th o rn
1 36» A le ts c h h o r n
^  Fafleralp
, J 3 Ì 0 Bellwalt
v Egg is ho rn
/  V‘P
F^eschtf
b e t t m e r a L r ,üL /
B l ln d e n h o rnRocnen de Nay«
Cat Oa Alelsch
Ferd<nerl376 L 
QÈCH'TLe s  ^
» 3ûû3j0 ftnihom s'\ A ùyppenste in
C o l  d e s  M o s s e s
G e m m i #  
(Leukerbad)(
.AuMerbinn
Les D ub le re tì/
gÓNTA ÌÀTvermm
D ia b le re ts
.B e r isa l
Unterbachi
'.Cimelmi
Rothwald'X^
ì
M o n te  L e o n e ’ v^-à,
Z e n e f f p e n j Bacano
k - s im p l o n - k u l m )
iscèn^niQtn 201L C h a n d o lln
.Les Giettes MAURICE A .gs ltc rdP m
'•/■y ” ' "ÌmÌ '
a /  G r u b e n
(Vernamiège
S im p lo n - D o r f
G r lm e n tz .
15701 ^ rachenI
Cac Boroier
S t .  N ik la u s ,1130l
Cap Î opali* /  
1 Cab leattmagne "** y
Coi-tfe fordert»/
F le ts c h h o rn
- • i s é r a b l e s
fe Riddes-o-‘‘nfe
; u . w n  h  ZinalÒ  
,S> jU  ' - h  u n
0 E V 0 L È N E
X * 1-“ Sage
|W7jgyX|udères
'aas-Grund
LES MARÉCOTTES1
X%  T r é t i e n ^
f i 'n h a u t  /)
^  J *  C^b. du Dom 
W e is s h o r n  ^  n R a n d a  
4512 I!
* o / I  ■
Cab. Weiehom # #Cab du Kien
Z in a ir o t h o r n  i4 M » T à s c h
• *223 '  n
11101,1 *  Cab. Rcthem ^  ) *
------- —» «U-
JP  Almagell
Domodossola’
4 i b i '
imbranctièi 'u i  datouVif 
4*6 /
R o sa  B la n c h e \
LA FORCì Antronapiana
Cao. Britannia
D e n t  B la n c h e
e Cab ftojsie/ 
Cab Schirbuhl
2123 *Maftrr arklO rs lè r ^ s
'Arolla R im p f is c h h o r n
r - . s h,'p
Sc-*sr:
9eivedjre-, - ^ , 1 g (  G o rn e rg ra t  
y  Hjife D e r ------
"  Cab du hirnli 
505 . , ° - " ’ «rgletKher
• \  r Cab. Candegg
Vfcfc -Cab.du Ihaoau'e Cab M*e Rosa 
Th«odu<-PaM B r e i th o r n
Cab des Vig*«tie$ C h e m in s  de f e r
T é lé p h é r iq u e s  e t
télesidges
R ou tes
a u tom obiles
Chemizis
S en tie rs
C abanes du
C.A.S
Cm . du Thant 
Cab. de Salwnaz
'Argentière s
M t B la n c  «3871 
d e  S e i l lo n M a t te rh o rn  
M t C e r v in  r
M t  C o l lo n
36*4-
Macugnaga,B g - S t- P ie r r e
G d . C om b in a
tósa- D u f o u r s p i t z e
.Chamonix Cab Chanrion1 I de Frenare
• Cantine de Proz Ä  
M t V e la n t i Siege social
D irection, administration et entrepôts 
Magasins
Aproz, eau minérale
Fobello*
D JT.BERNARD
l i ane
Valpelline,
UNION DE BANQUES SUISSES
Schweizerische Bankgesellschaft 
Union Bank of Switzerland
